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Pleure, pleure Argentine, 
Tes enfants morts sans justice 

Photo de Ia Vlerge de Tllcara portant le foulard des Meres de Ia Place de Mal 
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Pourquoi parler 
de I' Argentine ? 

Sl no us avons cholsl de parter de I' Argentine dans ce numero du Camlnando, c'est 
bien sOr en raison des evenements lmportants qui se sont deroules dans ce pays durant 
les dernlers mols et dont nous falsons etat dans les articles qui sulvent. Mals c 'est 
egalement en raison des menaces et de !'Intimidation dont sont l'objet certains pr~tres 
engages aupr4)s des pauvres. 

Le Dial de juln 89 rapportalt ace sujet des faits troublants. D/a/reprodult en effet un 
texte d'un denomme Ramon Vasquez, publle dans le journal de Buenos Aires, Ellnforma­
dor, le 31 mars 89 et qui vise lmmedlatement un pr~tre argentln qui a prls Ia defense de 
quelque deux cents families de paysans sans terre dans Ia province de Santiago del 
Estero, au nord-ouest de I' Argentine. Le P. Roberto Klllmeate, cure de Los Juries, a en effet 
defendu les paysans dans le confllt qulles oppose a Ia societe " La flnanclera de Buenos 
Aires" , proprletalre de 90,000 hectares. 

Et volcll'accusatlon portee centre le P. Roberto par Ellnformador. 
" D'apres nos lnformateurs, ce pr6tre dont le nom de famllle est Klllmeate, aura it ete 

a Ia t~te d'un groupe arme qui mena~lt les proprtetalres terrlens d'orlglne europeenne de 
Ia locallte de Los Juries pour exlger d'eux qu'lls remettent leurs proprletes a des paysans 
lndlens ou de malgres ressources. En plus de sa predication de "lutte des classes", ( ... ) 
le P. Roberto etalt en lien avec le pr6tre Eloy Roy, ancien cure de Tllcara, lequel auralt a 
son tour oeuvre en accord avec le Frere Pulgjane (Note de Dlat. 1e Frere Pulgjane s'est en 
partlculler fait connaitre pour son soutlen au mouvement des Meres de Ia Place de Mal. 
Suite aux evenements de l'attaque de Ia caserrle de La Tablada par des membres du " Mou­
vement tous pour Ia patrle" du 23 janvier 89, II a ete mls en etat d'arrestatlon le 2 fevrler 
sulvant.) 

Toujours selon Dial, "vlennent ensulte p61e-m61e dans cet article du 31 mars d'E/ 
lnformador, les " revelations" de !'auteur: l'egllse populalre, l'attaque de Ia caserne de La 
Tablada, les stallnlens de Moscou, les trotskystes de Londres, le Partl communlste 
polonals, les theologians de Ia liberation, Fidel castro, Ia guerilla peruvlenne du Sentler 
lumlneux, le pro jet blbllque Paroleet VIe des rellgleux d' Amerique latlne ... le tout relle par 
le fll conducteur de representants du Vatican membres de Ia Commission pontlflcale pour 
I' Amerique latlne! 

ce n'est pas un hasard sl cette campagne d'oplnlon en Argentine suit de pres le 
desaveu public, par le Consell episcopal latlno-amerlcaln et le Vatican, du projet de 
formation blbllque "Parole et VIe". (I) 

ce n'est pas un hasard non plus sl nous avons cholsl de donner Ia parole, dans 
le C8mlnando, a l'un de ces pr6tres vlctlmes de repression, le Pere Eloy Roy. 
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L' Argentine en effervescence 
L'Argentine est en effervescence. Le 14 mai dernier, un nouveau president, 

peroniste, Carlos Saul Menem, ac~ede au pouvoir . Au m~me moment, de violentes 
emeutes "de Ia faim" eclatent a Rosario, ville situee a quelques 300 km au nord-ouest 
de Ia capitale, Buenos Aires.Les gens pillent litteralement les supermarches d'alimen­
tation. Avec une inflation de 3% par jour, 143% par mois, 4,848,172% par an nee selon le 
New York Times (26-06-89), on peut facilement comprendre que si certains s'enri­
chissent, Ia grande majorite s'appauvrit. 

Ces emeutes donnent lieu a une severe repres­
sion: plusieurs morts et au moins 2000 arrestations 
bien qu'aucun bilan officiel n'etait encore dis- ponible a 
ce sujet selon La Presse du 1 er juin 89 (2) Revelateurs 
de Ia grave crise economique que traverse le pays, ces 
evenements ne semblent pas avoir eu pour effet de 
sonner l'alarme aupres des auto rites gouvernementa­
les. La reaction officielle, tant celle du president sor­
tant, Alfonsin, que celle du nouveau president, 
Menem, (sans parler evidemment de celle des forces 
armees), a plut6t ete de chercher un bouc-emissaire. 
D'un commun accord, ils ont tous designe une petite 
organisation d'extreme-gauche, Todos por Ia Patria 
(Tous pour Ia Patrie) comme etant l'instigatrice et Ia 
principale responsable de ces troubles. 

De l'incroyable dette exterieure du pays (60 
milliards de $US), de Ia speculation financiere deve­
nue le sport national de Ia bourgeoisie argenti-ne, des 
deplacements de capitaux a l'etranger par cette rreme 
classe diri- geante laissant le pays sans possibilite de 
faire face aux besoins criants de Ia population, jamais 
n'en est-il question dans I' analyse des evenements de 
Rosario. Ce que souligne d'ailleurs dans son editorial 
Ia revue Paz y Justicia (dirigee par Perez Esquivel, prix 
Nobel de litterature) (3) 

"Nous desirons attirer votre attention sur l'ir­
responsabilite du gouvernement dans Ia gestion de 
cette situation. En premier lieu le gouvernement n'a 
pas pris les moyens necessaires pour prevenir cette 
crise sociale au moment ou on pouvait en deceler les 
signes avant-coureurs. Deuxiemement ce n'est pas 
par des moyens tels: I'Etat de siege, Ia repression, Ia 
militarisation de Ia societe, l'emprisonnement des 
gens, qu'on va regler les conflits. II est evident que Ia 
campagne entre prise- avec Ia complicite de certains 
moyens de communication- pour attribuer a certains 
groupes politiques marginaux Ia responsabilite de ces 
evenements, vise a laisser impunis les grands specu­
lateurs financiers, veritables responsables de cette 
crise". (3) 

QUI EST LE NOUVEAU PRESIDENT ET 
COMMENT FERA·T·IL FACE A LA SITUATION? 

Pour reprendre les propos de Guy Lafleur dans 
lei /'Amerique latine, "si Menem a su susciter et recueil­
lir Ia ferveur du sentiment peroniste encore vif dans Ia 
population, on ne peut dire qu'il a offert un clair pro­
gramme de gouvernement OU de sortie de Crise a 
l'electorat". (4) 

Dis-moi qui tu frequentes ... Menem, en effet, a 
dO s'associer a des forces plut6t suspectes pour par­
venir au pouvoir: 

• rapprochement avec Ia droite du peronisme 
contre le mouvement de renovation initie par Cafiero 
afin de s'assurer d'abord Ia nomination au sein du parti. 
En effet, sur le plan interne, Menem a pu s'appuyer sur 
le Comando de Organizacion, celui-la meme qui avait 
organise le massacre de Ia gauche du peronisme lors 
du retour de Peron en 73; 

• alliance avec Ia faction Ia plus nationaliste et Ia 
plus fasciste de l'arrnee, celle qui a tente a trois 
reprises de renverser Alfonsin; cette aile etait dirigee 
par le colonel Mohammed Ali Seneghdin, un 
catholique integriste et lefebvriste, pres de I'Opus Dei 
et qui a fait ses tentatives de coup d'etat, surtout Ia 
derniere, au nom de Ia Vierge del Valle, une des 
vierges les plus populaires du pays; 

• au niveau du syndicalisme, Menem s'est ap­
puye sur Ia "mafia" syndicale, Ia vieille bureaucratie 
des tueurs, dirigee par Lorenzo Miguel. 

Ces alliances, contre-nature diraient certains, 
font plut6t partie des contradictions du peronisme ou 
l'on peut retrouver tout le spectre des diverses ten­
dances: de l'extreme-droite (symbolisee en 73 par Ia 
Triple Alliance anti-communiste d'Argentine) a !'ex­
treme-gauche symbolisee par les Montoneros (gue­
rilla) combattue avec acharnement par Ia Triple A. 
Cette guerre interne a d'ailleurs ouvert Ia porte, en 
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1975, a Ia dictature militaire, celle-la meme qui allait 
perpetrer un veritable genocide du peuple argentin: 
30,000 disparitions forcees en quelques annees, des 
dizaines de milliers de tortures, plus de cent mille 
exiles! 

ET LES DISPARITIONS FORCEES? 

Selon le journal des Meres de Ia Place de Mai 
(Juillet89), Menem s'apprete apoursuivre Ia meme po-· 
litique qu' Alfonsin en ce qui a trait aux disparitions 
forcees, a sa voir une politique d'impunite .. . Sous un 
titre provocateur "Amnistie pour les auteurs de geno­
cides et de coups d'Etat: ·Menem-Aifonsin: politique 
d'impunite", les Meres demontrent que justice n'a pas 
encore vraiment ete rendue: 

-pour le genocide, sept responsables seulement 
ont ete condamnes dont six purgent effectivement des 

peines de prison... mais dans des conditions tres 
speciales: un tel aurait ete vu au mariage de sa fille, un 
autre demeure dans une prison de luxe et sort les fins 
de semaine, un autre aura it ete vu circulant dans Ia rue 
regulierement, un autre enfin a ete aperc;u dans une 
patisserie prenant son cafe et lisant son journal bien 
tranquille, pres de l'h6pital militaire ... !!!. Dix-huit sont 
actuellement en proces dont sept seulement sont 
detenus. 

-pour les Malvinas, (guerre perdue contre I'An­
gleterre), Ia "justice" n'a pu trouver et condamner que 
trois responsables; 

-pour les trois coups d'Etat, Ia "justice" militaire a 
intente des poursuites contre 92 militaires mais moins 
d'une douzaine sont effectivement emprisonnes ... 

Toujours selon le journal des Meres de Ia Place 
de Mai, Alfonsin aurait offert a Menem de signer une 
sorte d'indulgence generale avant d'abandonner le 

pouvoir, de fac;on a creer 

BLANQUEO DE LAS ffAA PARA GARANTIIAR LA 
ENlREGA Al 
lMPERIAllSMO 

pour le futur president les 
bases necessaires per­
mettant de "panser les 
blessures ouvertes de Ia 
societe argentine" pour 
reprendre les propos 
memes tenus par Menem 
(La Nacion 29-06-89). 
Selon Alfonsin, "si quel­
qu'un possede l'autorite 
morale pour parler en ces 
termes, c'est bien Carlos 
Menem, persecute, torture 
et emprisonne pendant 
cinq ans." Mensonge !!! 
repliquent les Meres de Ia 
Place de Mai. La seule 
autorite morale appartient 
aux 30,000 disparu-e-s, a 
leurs meres, enfants et 
epouses qui reclament 
justice et emprisonnement 
pour les auteurs du geno­
cide de toute une genera­
tion d'argentin-e-s qui ont 
affronte Ia dictature au prix 
de leur propre vie." (5) 
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Le journal affirme 
que Ia politique de Menem 
tient en deux points: indul­
gence pour le personnel 
militaire actuellement en 
proces et commutation de 
peines pour ceux qui ont 
deja des sentences.... A 
suivre !!! 



QU'EST·CE QUI PLAiT TANT A L'EGLISE 
CATHOLIQUE DANS LE RETOUR DE 
L' ARGENTINE AU PERONISME ? 

Ce que !'election de Menem promet selon Ia 
revue L'Actualite religieuse dans le rnonde, "c'est une 
amelioration des relations entre Ia hierarchie 
catholique et le pouvoir executif argenlin. 

Depuis 1983, sous !'administration du radical 
Alfonsin, celles-ci furent souvent tendues. Le radical­
isme argentin ( ... )sans etre anticlerical, se veut toute­
fois profondement laic. Les pierres d'achoppement 
avec I'Eglise furent nombreuses. La politique d'educa­
tion du gouvernement fut critiquee par le clerge qui 
deplore "le manque de references rnorales et !'ab­
sence de toute thematique religieuse" ( ... ) C"est sur le 
theme du divorce que les dissensions furent les plus 
vives. "On doit se rappeler en effet qu'en juillet 1986 
"50,000 personnes defilent dans les rues de Buenos 
Aires, a l'appel du Cardinal Aramburu, pour protester 
contre le projet de loi sur le divorce. Quelques mois 
plus tard, Ia Commission permanente de l'episcopat 
argentin decide d'excommunier les deputes et 
senateurs qui ne se desolidariseraient pas de ce projet 
de loi." (7). Le divorce fut cependant legalise en 1986, 
avec !'appoint de nombreux votes peronistes. 

( ... )AvecCarlosMenem. riendetoutcela. L'Egli­
se et le peronisme ont pendant longtemps vecu une 
veritable "lune de miel". Le fondateur du rnouvement, 
Juan Domingo Peron. l'un des personnages ch~s de 
l'histoire d'Argentine, fut le premier a imposer dans les 
annees quarante, l'enseignement religieux dans 
!'ensemble des ecoles du pays. Le peronisme s'est 
largement inspire de Ia doctrine catholique en matiere 
d'economie ( ... ) pour justifier de !'intervention de I'E­
tat." (6) 

On peut egalement affirmer que si I'Eglise a ap­
puye si massivement Peron, c'est que ce dernier sym­
bolisait Ia montee de Ia classe ouvriere, une classe 
ouvriere ou I'Eglise avait perdu beaucoup de son 
influence a cause du communisme bien sOr mais aussi 
a cause de l'incapacite de I'Eglise a faire face aux 
nouvelles realites des travailleur-euse-s. Peron re­
presentait une chance inouie pour I'Eglise: il etait pro­
fondement catholique, il etait contre le divorce, contre 
le laicisme des radicaux. il etait anti-communiste, il 
etait pour l'enseignement religieux dans les ecoles 
publiques. 

Cette lune de miel aura dure jusqu'en 1954. A 
partir de ce moment. "c'est un Peron en perte de 
pouvoir qui s'est heurte a I'Eglise. Une escalade 
aboutit a une crise ouverte au cours de laquelle on vit 
des eglises profanees et qui s'acheva avec le ren­
versement de Peron en 1955. La reconciliation operee 
plusieurs annees plus tard, du vivant meme de Peron, 
est consacree avec Carlos Menem. 

Lors du recent scrutin, I'Eglise s'est abstenue 

d'influencer directement le vote des electeurs 
argentins. Mgr Jose Maria Aranciaba, le secretaire 
general de Ia Conference episcopale, declarait toute­
fois dans une interview posterieure aux elections que 
"Ia doctrine a laquelle est attache le parti justicialiste 
(peroniste) est plus proche des valeurs nationales" que 
celle du radicalisme (d'Aifonsin). Les "exhortations de 
l'episcopat argentin" avant les elections. coincidaient 
avec des themes sur lesquels s'est clairement pro­
nonce Carlos Menem, qu'il s'agisse de l'avortement, 
de !'education sexuelle ou de l'autorite parentale. 

A propos de r·avortement, Menem aurait 
declare: "Ia societe ne peut s'arroger des droits sur Ia 
vie des personnes comme ce serait le cas si l'avorte­
ment etait permis. La legalisation de l'avortement viol­
erait les convictions profondes et valables du peuple 
argentin." II deplorait res programmes d'education 
sexuelle actuellement en vigueur car ils imposent. 
selon lui, une conception "materialiste et frustrante de 
l'homme". II s'engageait enfin a "demasquer ceux qui 
avec impunite incitent a des politiques contraires a Ia 
vie et cherchent a diminuer Ia legitime et necessaire 
autorite paternelle." (6) ...... que les femmes se le 
tiennent pour dit! 

Une terre purete morale ne peut qu'edifier les 
bigots.. . surtout lorsqu'elle s'accompagne d'un lax­
isme bienveillant au niveau economique envers les 
riches possedant-e-s qui creent Ia misere de Ia grande 
majorite. L'editorial du Journal des Meres de Ia Place 
de Mai est sans equivoque: "Docteur Menem: au mo­
ment de votre accession au pouvoir, nous tenons a 
vous rappeler que pour imposer une politique de Ia 
faim, il vous faudra enormement de pouvoir pour 
soumettre ces millions d'Argentin-e-s qui disent: AS­
SEZ !" (5) 

SOURCES: 

1- Dial, Juin 1989 

2- La Presse 01-06-89 

3- lei I' Amerique latina. Juin 89 

4- Paz y Justicia Junio de 1989 

5- Journal des Meres de Ia Place de Mai (Juillet 89) 

6- L'Actualite religieuse dans le rnonde 15 Juin 1989 
no 68. 

7- Albert Longchamp, Alain Perrot, Sylvain de Pury, 
L'honneur perdu des eyegues argentins: Ia collabo­
ration des eveques catholiques dans Ia pratique 
des disparitions forcees et de Ia torture (2e edition 
revue et augmentee). Cahiers de !'Association in­
ternationale contre Ia torture, Section Suisse, Juin 
1987. 

8- Tire d'un document de Developpement et Paix, "Ce 
que vous faites aux plus petits", Automne 1979. 
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Pleure, pleure, Argentine, 
tes enfants morts sans justice ! 

Entrevue avec Rosa Ire Roy, p.m.e., mlsslonnalre 
en Argentine, rea IIsee par Lorraine Guay et Nicole 
Leduc. 

Le Pare Roy a vecu en Argentine de 1977 a 
janvier 1989, les huit dernieres annees a Tilcara, prov­
ince de Jujuy. Tilcara est situe dans le nord-ouest du 
pays, tout pres de Ia frontiere bolivienne. C'est une 
"quebrada", une sorte de grand canyon qui s'est 
creuse dans le haut-plateau et qu'on appelle Ia Puna. 
A 80 km de Ia capitate provinciale, Tilcara en est quand 
m~me suffisamment isola. "C'est un autre monde, le 
monde de Ia Puna". 

LA F AIM ET LES PERONISTES 

Camlnando: L 'Argentine est un grand exportateur 
de vlande et de ble. Comment expllquer 
qu'aujourd'hul on y souffre de Ia falm, au point de 
sol/leiter une aide all menta ire du Canada ? 

Rosaire : Ca fait quelque temps que !'Argentine 
se dirige vers Ia banqueroute. Elle est ruinee par une 
dette exterieure dont elle ne reussit a payer les intert~ts 
qu'a coups de nouveaux emprunts. Ainsi, Ia dette 
augmente d'annee en annee, a un pointtel que, depuis 
un an, on a ete oblige de suspendre les paiements. En 
represailles, les credits intemationaux sont coupes. 
Mais, ces derniers temps, c'est Ia catastrophe. L'infla­
tion frise les 5,000,000 %. Que s'est-il passe ? Des 
elections viennent d'avoir lieu, et le parti peroniste a 
remporte une victoire eclatante. C'est un parti qui fait 
peur, parce que c'est le parti des ouvriers et du petit 
peuple; un parti de reformes sociales, mais avec une 
feuille de route de populisme, de demagogie et de 
fascisme. La classe possedante, prise de panique, 
achete des centaines de millions de dollars a n'importe 
que I prix; puis elle les sort du pays pour alter les enfouir 
dans les banques de !'Uruguay, ou ailleurs, a 
l'etrangeRosaire La monnaie nationale, !'austral, s'ef­
fondre .. On ne peut plus acheter, il n'y a done pk.Js rien 
a vendre. L'eau etant coupee, le moulin s'arrete, et 
c'est Ia faim. Suivent les pillages des supermarcMs et 
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les emeutes. L'etat de siege est decreta. La gauche est 
accusee d'etre a l'origine des troubles et ses princi­
paux dirigeants sont mis derriere les barre aux. Le coup 
est monte par Ia droite et c·est Ia gauche qui paie. Une 
histoire qui n'est pas nouvelle. 

Camlnando : Les peronlstes, alors, sont dans le 
petrlnl Comment Menem, le nouveau President, 
pourra-t-11 s'en sonlr ? 

Rosaire : Peut-etre par un de ces bons coups de 
main du Fonds monetaire international, qui lui donnera 
une chance tout en grossissant Ia facture . II lui faudra 
bien aussi ceder, du moins en partie, au chantage de 
ceux qui le tiennent a Ia gorge, en leur donnant a peu 
pres toutes les garanties qu'ils attendant, de maniere 
ace que, une fols remls en marche, le moulin tourne en 
faveur, non pas tellement de ceux qui travaillent le 
grain, comme de ceux qui contr61ent l'eau ... Comme 
toujours, quoi !. 

Camlnando : Crols-tu que le peupte va accepter 
eels? 

Rosaire : On lui remplira Ia t~te de si emouvants 
discours sur Ia necessite de se sacrifier pour le plus 
grand bien de Ia Patrie, qu'il pourrait bien finir parse 
resigneRosaire Autrement, on devra s'attendre au 
pire. Une importante faction militaire, qui detient les 
plus hauts postes de commande dans I'Armee, appuie 
inconditionnellement le secteur ennemi du peronisme 
(qui est le secteur prive compose a Ia fois de national­
isles et de liberaux vendus a l'imperialisme) .. Ce ne 
sont pas des gens qui ont !'habitude de joueRosaire 
Mais ils ont affaire a un Menem qui ne se rendra pas si 
facilement. II a derriere lui tout un "peuple peroniste", 
qui est capable de faire beaucoup de grabuge. Et il peut 
compter aussi sur les services empresses de l'autre 
faction de I'Armee, qui se caracterise par un national­
isme a outrance, ainsi que d'une partie du secteur 
financier, de meme tendance. L'affrontement pourrait 
etre terrible. On tAchera done de l'eviter, en laissant a 
Menem assez de liberte pour pouvoir augmenter ses 
revenus et faire, au moins, de Ia "petite" politique. 



TILCARA: UNE PERCEE CHEZ LES PAUVRES 

Camtnando : Tllcara est un nld perche dans les 
montagnes du nord-ouest argentin. La, habltent 
les Koyas, freres et soeurs des Aymaras et 
Quechuas de Ia Bolivie et du Perou. C'est Ia que tu 
as fait Ia mission pendant huit ans. II y a quelques 
mois, tu as ete force de partiRosaire Parle-nous 
d'abord de ton travail. 

Rosa ire: Je me suis beaucoup attache ace pays 
eta ces gens. J'ai appris d'eux a aimer Ia Terre comme 
une Mere. Une Mere qui ale visage de Dieu au serVice 
de tous et de toutes. La redecouvrir est une grande 
chance pour Ia justice et Ia fraternite universelle. Elle 
est chemin de sage sse et de vie. Aussi nous avons pris 
dans nos mains Ia terre de Tilcara, Ia terre de sa 
culture, de sa realite sociale et de sa foi; nous l'avons 
petrie avec Ia Parole de I'Evangile, et une vingtaine de 
petites communautes en sont nees. Ensemble nous 
avons appris a nous connaitre et a nous aimer; a 
devenirplus conscients, a comprendre le pourquoi des 
choses, le pourquoi de Ia pauvrete, de Ia misere, de Ia 
marginalisation. Peu a peu, no us nous sommes donne 
des instruments pour reflechir et grandir ensemble; 

pour nous entrainer aussi a partager eta servir, afin de 
ne jamais devenir a notre tour de nouveaux createurs 
d'humiliation et de misere. Gr~ce a une aide venue du 
Canada, mais surtout a un desir d'engagement des 
communautes, nous avons mis sur pied un Centre 
d'animation et de capacitation communautaire, une 
garderie pour les enfants les plus demunis, une bouch­
erie populaire, un service de promotion des artisans, 
deux petites cooperatives de consommation, et ce que 
j'appellerais un "embryon" de ferme experimentale. 
Nous cherchons en tout a atteindre l'autogestion et a 
marcher a partir de nous-memes et de notre solidarite 
dans un meme sort et une meme esperance. 

JESUS DE TILCARA: .... UNE BOMBE ! 

Camlnando : Ce travail, cependant, agace cer­
taines personnes. On en vient a te faire de serieux 
ennuis. Qu'est-ce qui a provoque cette reaction ? 

Rosa ire : Une histoire de droits humains. Com me 
toutle monde le sail, les droits humains ont ete "olym­
piquement" foules aux pieds, en Argentine, lors de Ia 
derniere dictature. On sa it peut-etre moins que, malgre 
le retour du paus a Ia democratie, l'appareil repressif 
de cette dictature est toujours en place et en parfaite 
sante. Bien que les principaux commandants des 
juntes militaires de cette periode de terreur aient ete 
juges et mis en prison, un grand nombre de person­
nages, aussi sinistres qu'eux, continuant d'occuper 
des postes importants dans Ia societe et dans les 
structures de I'Etat. Ces gens sont loin d'etre a bout de 
moyens pour que Ia justice couvre leurs crimes et les 
traite comme des heros. Trois tentatives de coups 
d'Etat contre le gouvernement de M. Alfonsin sont Ia 
pour le prouveRosaire Afin de survivre, le g?uvern~­
ment a dO plier, en concedant, au bout du fus1l, les lo1s 
du "Point final" et de 'L'obeissance dOe". Par ces lois, 
on decnMe que les crimes les plus atroces, commis par 
obeissance aux superieurs, ne sont pas des crimes ... 
Une fois ce principe etabli, les criminals sont decores 
et promus. Mais voila que les Meres de Ia Place de Mai, 
dont les enfants, au nombre de 30,000, ont ete victimes 
des disparitions forcees pratiquees partous ces fideles 
et obeissants "heros", ne le prennent pas sur le meme 
ton. On ne fera que les traiter davantage de :'folies" et 
de "subversives". Pendant ce temps, dans I'Eglise, les 
theologians de Ia reconciliation-a-tout-prix se frottent 
les mains. Mais a Tilcara, nous qui avons connu de 
pres quelques Meres de Ia Place de Mai et qui avon~ 
eu Ia chance de travailler avec elles, nous avons sent1 
que I'Evangile attendait de nous, en tant que commun­
aute chretienne, une adhesion publique a Ia cause 
defendue par ces femmes. La celebration du Ven­
dredi-saint 1988 devait nous en fournir !'occasion. 
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Coupable d' avoir aime I 
"Apres l'assassinat par Ia police de deux de ses pretres -les 

Peres Longueville et Murias -,l'eveque Angelelli, ardent defenseur 
des droits humains, sera lui-meme victime d'un etrange "accident" 
d'automobile le 4 aoOt 1976. "Le sang repandu deviendra semence" 
avait-il declare aux obseques des deux pretres. 

Depuis son arrivee a Ia Rioja en 1960, il s'et~it infatigablement 
engage pour ceux qui souffraient le plus: "A mesure que ma fou rgon­
nette allait devorant les kilometres, mon coeur allait s'elargissant et 
s'emplissait des espoirs et des peines du peuple." Cela lui valut de 
fortes oppositions comme celle des catholiques integristes qui 
l'agresserent a l'occasiOn d'une visite a Anillaco, et detruisirent plus 
tard Ia chapelle, Ia maison des religieuses et le siege du mouvement 
rural diocesain de Ia paroisse d'Aminga." (8) 

Caminando : Nous nous reportons done au Ven­
dredi-saint de ran nee dernlerea reg lise de Tllcara. 
II y a une foute Immense qui rempllt l'egllse et Ia 
place. La majorite sont des pauvres et des 
paysans; mats II y a aussl beaucoup de gens qui 
vlennent de dlfferents endrolts du pays et qui font 
partie de '!'elite soc/ale". La plupart de ces dernlers 
sont venus en tourlstes "voir" Ia Semalne Sainte 
de Tlfcara, qui est reputee pour le pittoresque de 
ses traditions. Dans les premiers banes de l'egllse, 
no us retrouvons un groupe de Meres de Ia Place de 
Mal qui portent sur Ia Mte leur Insigne: un foulard 
blanc. C'est Ia que tu vas poser un geste public de 
solidarite chretienne avec ces femmes ... 

Rosaire : D'abord il y a l'homelie, ou je rappelle 
que Jesus a ete assassine par les autorites de I'Etat, 
non seulement pour des questions de catechisme, 
mais aussi pour des raisons de politique et de securite 
nationale. (lei il taut souligner que pour un certain 
nombre de personnes, en Argentine, Ia Doctrine de 
Securite nationale tient lieu d'Evangile. Elle a ete Ia 
Bible de Ia dictature). Au moment de celebrer Ia 
descente de Ia Croix et de se mettre en marche pour Ia 
grande procession de Ia mise au tombeau, je m'appro­
che de Ia magnifique statue de Ia Vierge des Douleurs, 
qui est vetue de nair et bient6t sera portee en proces­
sion derriere le corps du Christ. Dans Ia priere, j'ex­
plique, en y mettant toutes les nuances possibles, le 
geste que je m'apprete a poseRosaire Et, pendant que 
Ia foule chante avec grande emotion "Pieure, pleure, 
Argentine, tes enfants morts sans justice ... ", je couvre 
du foulard blanc des Meres de Ia Place de Mai Ia tete 
de Ia mere du Crucifie. C'est Ia bombe! A Ia porte de 
l'eglise, des individu-e-s, elegamment vetu-e-s, au 
bord de l'apoplexie, m'injurient, me traitent d'infitlre, de 
marxiste, d'apatride et d'antechrist. Avec une autorite 
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de proprietaires de Ia verite, de I'Eglise, du pays et de 
Ia vie des humains, ils me somment de quitter 
!'Argentine sur-le-champ. Le lundi de Paques, 
I'Eveque et Ia majorite de son clerge m'invitent a en 
faire autant. Trois jours plus tard, un communique 
emanant de I'Eveche est transmis par les medias et lu, 
le dimanche suivant, dans toutes les eglises du di­
ocese. 

Dans ce communique. I'Eveque et son clerge 
reprouvent de fac;on categorique le signe du foulard 
blanc qui associe Ia Vierge aux Meres de Ia Place de 
Mai, en rappelant que Marie est Mere de tous les 
hommes et de toutes les femmes, et en signal ant que 
le geste pose offense l'amouRosaire Une grande 
polemique s'ouvre dans les journaux; je suis eleve aux 
nues par les unset envoye au fond des enters par les 
autres. Tout se ramene finalement a une seule ques­
tion: si Jesus vivait aujourd'hui en Argentine, a Tilcara 
ou a Jujuy, qu'est-ce qu'il dirait, qu'est-ce qu'il ferait, 
qu'est-ce qu'il serait ? Debat passionnant pour moi et 
absolument intolerable pour d'autres. Suivent neuf 
mois de resistance plus ou moins passive. A Ia fin, 
trompe par rna naivete, je crois pouvoir m'eloigner et 
rentrer au Canada a !'occasion de Ia mort de rna mere. 
A peine ai-je mis les pieds dehors, l'eveque nomme un 
nouveau cure a rna place. C'etait son droit puisque 
bien avant taus ces evenements, il avait ete entendu 
que je me dechargerais de Ia fonction de cure au cours 
de l'annee. Mais voila que mon remplac;ant est un vieil 
allemand, ~ge de 70 ans, obsede par les heresies, qui 
prend possession de Ia paroisse avec mission de 
!'exorciser de ses communautes de base, de !'ex­
purger de ses foulards blancs et aut res folies de me me 
foin ; enfin, de Ia ramener dans le droit chemin. Est-il 
necessaire de vous apprendre que les principaux 
pilliers du conseil paroissial issu de ce "coup d'Etat" ec­
clesiastique, ont ete des collaborateurs-trices officiel-



le-s de Ia dictature ? ... 

Camlnando: Comment expllquer une telle attitude 
de Ia part de l'eveque? 

Rosaire : Le probiE~me de fond c'est qu'en 
Argentine il y a union de I'Eglise et de I'Etat, et que les 
Forces Armees, conjointement avec I'Eglise, se con­
siderent comme les gardiennes historiques des 
"valeurs nationales". Afin de mener a bien leur tache 
commune, I'Eglise et I'Armee ont ete souvent 
amenees, au cours de l'histoire, a se rendre de mutuels 
services. Au debut des annees 70, lorsque Peron 
rentre de son long exil, Ia violence revolutionnaire fait 
rage dans le pays. Forts du Concile et surtout de 
Medellin, de grands pans de I'Eglise se laissent em­
porter dans l'ouragan. Pretres pour le Tiers-Monde, 
jeunes de I' Action Catholique qui deviennent Manton­
eros et finalement guerilleros, bref, I'Eglise est 
soup<;onnee de couver le marx is me dans son sein. Ses 
appels a l'ordre sont vains; elle est debordee; elle est 
dans le petrin. Lorsque, en 1976, les militaires pren­
nent Ia situation en main, Ia majorite des eveques (pas 
tous, car certains ont ete des martyrs*) les accueille 
com me des anges tombes du ciel pour Ia debarrasser 
de ses elements indesirables et purifier le pays de ses 

nombreux peches. Les militaires, tout heureux de 
pouvoir ainsi temoigner de leurfoi, se font un devoir de 
proceder a un menage dans Ia Bible elle-meme et dans 
tout ce qui a rapport a I' engagement avec les pauvres, 
Ia justice, Ia liberation, etc .... les droits humains. Le dic­
tateur Videla declarera, a Ia fin de son proces, que son 
travail a ete une "oeuvre d'amour" ... En resume, les 
eveques argentins ont ete traumatises par Ia revolution 
qui voulait naitre dans I'Eglise et dans le pays. lis 
n'avaient pas tort de ne pas vouloir tout benir, mais ils 
ont eu tort de faire appel a !'Inquisition militaire. Jecrois 
qu'ils s'en rendent compte, et c'est pour cela qu'ils 
preferent que les statues de Ia Vierge des Douleurs ne 
se mettent pas a vouloir changer leurs vieilles couron­
nes d'argent pour des foulards blancs ... et tourner le fer 
dans Ia plaie. 

camlnando : Comment vois-tu les engagements 
misslonnalres quand les drolts humalns sont 
menaces? 

Rosaire: C"est un peu comme demanderquelle 
attitude devrait adopter un missionnaire si Jesus de 
Nazareth devait etre crucifie aujourd'hui sous ses 
yeux ... Le respect , Ia defense et Ia promotion des 
droits humains sont, pour moi, Ia mesure de l'authen-
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ticite evangelique. Le Jugement dernier, selon Math­
ieu, est le test supr~me de Ia verite, et il porte 
precisement sur les droits fondamentaux de Ia per­
sonne: nourriture, v~tement, toit, sante, justice. II n'y 
aurait qu'a ajouter education ou culture . Passer a c6te 
des droits humains lorsqu'ils sont violas, c'est comme 
precher Ia parabola du Bon Samaritain en ne s'en 
tenant qu 'au pretre et au levite ... J'ajoute qu'il serait 
souhaitable que !'engagement missionnaire so it lie a Ia 
promotion eta Ia defense des droits humains. Comme . 
l'aide au developpement. 

Camlnando : Dans que/ etat se trouvent les com­
munautes de Tllcara restees seules avec ce cure 
qui s 'emplole a voulolr les ramener dans Ia bonne 
v/e/1/e Egllse ? 

Rosaire : Jusqu'a date, elles ne se sont pas 
laisse contamineRosaire Elles sont continuellement 
harcelees et souffrent beaucoup. Tout support institu­
tionnelleur a ete enleve. Une vieille religieuse mission­
naire espagnole de 78 ans (qui a passe 20 ans en 
Argentine) vient de retourner dans son pays pour y 
mourir parce qu'aller a Ia messe du nouveau cure de 
Tilcara etait devenu pour elle un probleme de con­
science. Cependant, les communautes tiennent bon. 
Elles grandissent a pas de geant, car c'est dans des 
situations difficiles qu'on se fait du muscle. Elles gran­
dissent en conscience et en tout. A propos de 
I'Evangile, par exemple, elles disent: "Nous n'avons 
plus besoin que personne nous l'explique; nous com­
prenons tout maintenant." Elles reussissent a main­
tenir en marche, et mieux que jamais, nos services 
communautaires. Mais si les militaires reviennent au 
pouvoir, Ia vie de tout un groupe d'animateurs-trices 
court de serieux dangers. lls-elles doivent tous et 
toutes ~tre tres fatigue-e-s maintenant. Et puis, il y a Ia 
faim ... 

Camlnando : Qu'est-ce que tu attendra/s de Ia 
solldarlte d'lcl ? 

Rosaire : II m'apparait urgent qu'ici comme 
ailleurs on se mette a chercher comment se donner 
dans I'Eglise une sorte de Charte des Droits de Ia 
Personna selon I'Evangile. Si elle existait, les petites 
communautes de Tilcara pourraient s'eviter bien 
des souffrances. Dans l'immediat, une solidarite qui se 
traduirait en une aide materielle pour les personnes qui 
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portent actuellement plus que d'autres le fardeau des 
communautes, serait une grande benediction. Je 
pense en particulier a trois jeunes, qui sont des piliers 
des projets communautaires, qui sont pauvres et ont 
des etudes a terminer a I'Universite. Je pense aussi a 
un jeune couple extraordinaire, avec enfants, qui se 
dedierait volontiers a plein temps a I' attention generale 
des communautes, s'il pouvait compter sur un petit 
salaire pour les deux ou trois prochaines annees. Je 
songe egalement aux deux principales responsables 
de Ia garderie, qui sont dans le m~me besoin. La 
boucherie, l'artisanat et Ia ferme experimentale nais­
sante accepteraient avec joie un camion encore ca­
pable de rouleRosaire .. Etc .. . 

CSmlnando : Songes-tu a retourner a Tllcara ? 

Rosaire : Un retour a Tilcara, ou alentour, est 
envisage. Comme pretre, ou meme comme levite, se 
sera difficile; je tacherai, alors de m'y faufiler comme 
simple samaritain. Pourvu que les gardes romaines ne 
me barrent pas le chemin .. . 

Pour communlquer avec Rosalre Roy: (514) 
667·4190. 



L 'honneur perdu des eveques argentins 
Au moment ou l'episcopat pense retrouver une influence importante sur Ia societe argentine, 

avec l'arrivee au pouvoir de Menem, Ia position de Ia hierarchie argentine sur les disparitions forcees con­
tinue de hanter Ia conscience de nombre de chretien-ne-s a travers le monde. Les Cahiers de 
I' Association intemationale contre Ia torture (section suisse) publiaient en 1987 une brochure accablante 
sur Ia collaboration des eveques catholiques dans Ia pratique des disparitions forcees et de Ia torture sous 
Ia dictature militaire argentine. lntitulee "L'honneur perdu des eveques argentins" (7), cette brochure fait 
etat des positions theologiques et des gestes pratiques poses par I' immense majorite des eveques 
argentins, durant cette periode trouble de l'histoire du pays. "Sur environ 80 eveques, seuls cinq ont 
cherche a elever Ia voix et l'un d'entre eux, Mgr Angelelli, a ete assassine. Ses collegues ont alors oublie 
de protester" (p19). 

Sans vouloir bien sOr resumer ce dossier, qu'il nous suffise de reproduire ici une partie de Ia 
preface du professeur Ernst Kasemann, dont Ia fille a ete enlevee et assassinee: 

"En Argentine, une fois de plus, les militaires se sont reveles le seul pouvoir de decision dans 
I'Etat. Sous leur pression, le jeune gouvernement democratique (d'Aifonsin) a dO suspendre les actions 
penales engagees contre Ia plupart de ceux qui, durant Ia dictature, et couverts par leur fonction 
administrative, ont torture, assassine et terrorise un peuple. 

Encore une fois en Argentine( ... ) Ia pratique de Ia democratie est restreinte par les privileges et 
le bon plaisir des forces armees; encore une fois, elle est manipulee par les interets d'une reaction 
capitaliste. 

La documentation que vous allez lire prouve a celui qui pleure Ia perte d'une fille assassinee et 
qui s'engage aussi bien en chretien que politiquement pourdefendre les opprimes, qu'il n'y a plus en Ar­
gentine, aucune institution susceptible de resister aux intimidations des forces armees et qui puisse parler 
haut et clair, au nom de Ia justice, au nom des victimes sacrifiees et torturees, pour Ia defense d'un peuple 
angoisse. 

Car ce n'est pas seulement au temps de Ia dictature que I'Eglise officielle, reconnue par les 
pouvoirs publics, s'est rendue coupable par son silence face aux crimes et meme par l'acquiescement 
et I' aide active de bien des dignitaires a Ia terreur d'Etat. Elle continue encore aujourd'hui, comme par le 
passe, a appuyer les forces favorables a Ia dictature; elle n'est ni capable, ni disposee a faire l'aveu ouvert 
de son propre engagement et de son implication dans Ia terreur qui a regne durant Ia demiere decennia. 
Elle s'emploie aussi ace que les victimes, parfois me me issues de ses pro pres rangs, soient une nouvelle 
fois enterrees, i.e. livrees a l'oubli public, eta ce que les assassins -impunis- puissant continuer a passer 
pour des hommes d'honneur. ( .. . )" 

Et sur Ia fameuse question de Ia reconciliation nationale souhaitee par Jean-Paul ll lors de sa 
visite en Argentine en avril1987, Ia prefaced' Adrien-Ciaude Zoller (ex secretaire de Pax Christi en Suisse 
romande) est sans equivoque: 

( ... ) Le poids de ce silence, de cette omission, ne s'efface pas par un appel a Ia reconciliation, 
soudainement hmce en fonction de circonstances socio-politiques determinees. Sans ce silence, c'est 
peuHHre des centaines de vies humaines qui auraient pu ~tre sauvees. C'est aussi Ia perte de toute 
credibilite pour les auto rites religieuses argentinas. Durant Ia dictature militaire, I'Eglise n'a pas assume 
ses responsabilites, elle s'est ecartee des imperatifs evangeliques. Tant qu'elle n'aura pas battu sa 
coulpe, Ia hierarchie argentine n'aura aucun droit moral a pr6ner l'oubli." 
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DocUhient ae Santa Fe !! 

Le bon voisin est de retour 
Par Claude Lacallle 

A l'aube des annees 90, avec l'arrlvee du 
president Bush, des experts du pant republlcaln 
ont elabore Ia deuxleme phase de Ia nouvelle 
strategle envers I' Amerique latlne, expose qui est 
contenu dans le "document de Santa-Fe II" . C'est 
cette piece maitresse de polltlque continentale que 
~ous voulons vous presenter, apres l'avolr brleve­
ment sltuee dans le cadre des polltlque neo-con­
servatrlces de l'apres-Reagan. 

LA DOCTRINE REAGAN 

La doctrine Reagan propose un amalgame de 
liberalisme economique et de conservatisme politique. 
Le projet "liberal-conservateur" pr6ne Ia liberte de 
marche et Ia diminution du r61e de I'Etat dans l'econ­
omie, tout en defendant l'idee d'un Etat-nation fort par 
!'augmentation des depenses militaires et l'usage de 
!'intervention militaire en maMre de politique 
exterieure. 

Les neo-conservateurs croient que les Etats­
Unis sont en train de perdre Ia "guerre des idees" 
contre le camp socialiste. lis s'efforcent done d'im­
poser a l'echelle planetaire, leur modele de "capital­
isme democratique" dans son nouvel emballage 
liberal. Selon cette doctrine, le tiers monde constitue 
desormais Ia scene de l'affrontement avec I'Union 
sovietique; car l'ourse vorace, bien qu'elle nous fasse 
patte de velours pour eviter une confrontation directe 
avec l'empire americain, developpe pourtant hypo­
critement Ia violence politique dans les pays sous­
developpes. D'apres les tMoriciens conservateurs, 
les Sovietiques s'efforceraient de miner !'influence des 
Etats-Unis et d'etrangler ainsi !'Occident, en lui 
coupant ses sources d'approvisionnement en ma­
tieres premieres. 

Cette strategie de I'Ennemi utiliserait des mo­
yens non-conventionnels, comme le terrorisme, le 
narco-terrorisme, Ia liberation nationale (sic!), !'influ­
ence ideologique, Ia desobeissance civile, Ia propa­
ganda et Ia guerre de guerillas. C'est Ia guerre de 
basse intensite, conflit ambigu s'il en est, qui favorise 
Ia confusion et !'inaction dans Ia population et les 
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dirigeants etasuniens. Aussi Ia bataille doit-elle se 
livrer a Ia fois dans les deux Ameriques et il taut, a cette 
fin, gagner Ia consensus de !'hemisphere tout entier. 
Voici comment M. Nelson Sanchez, un importantfonc­
tionnaire du Departement d'Etat americain, decrit Ia 
lutte a finir entre le communisme et Ia democratie: 

"Durant les dernieres annees, une demande 
pres sante en Amerique latine a ete que les latinoameri­
cains devaient resoudre les problemas latinoameri­
cains sans interference des Etats-Unis. Cette de­
mande a ete formulae specialement en relation a 
I' Amerique centrale et vraiment, les pays latinoameri­
cains ont essaye d'appliquer cette vision par le truche­
ment d'organisations comme le groupe de Contadora 
ou le groupe des Huit. Cette approche nationaliste est 
anachronique. Le defi est hemispMrique dans toute 
sa portae. II transcende les frontieres et Ia division 
artificielle de I' hemisphere occidental en Amerique du 
Nord et du Sud." (1} 

LES AMERIQUES SONT MENACEES. 

Que propose done ce deuxieme document de 
Santa-Fe dans cette phase de Ia doctrine Reagan? 
D'abord Ia peur: c'est l'alerte generale, car"les Ameri­
ques sont menacees". "L'attaque prend Ia forme de Ia 
subversion communiste, du terrorisme et du trafic de 
drogues". Puis c'est le constat d'echec: les democra­
ties latinoamericaines n'ont pas su faire face a cette 
agression et l'aide de Reagan n·a pas suffit a regler ces 
problemes. Dans Ia tradition Ia plus pure d'un anticom­
munisme primaire, les problemas de Ia dette, de Ia 
drogue et des grandes migrations de population ont 
leur origine dans Ia conspiration des satellites de 
Moscou, Cuba et Nicaragua. 

Mais c:fou provient cette faiblesse des democra­
ties? Elle reside dans le trop grand r61e que les "latins" 
donnent a I'Etat. "Si les gouvernements elus ne 
s'accompagnent pas d'un changement, tant de struc­
tures que de culture politique, les Etats-Unis et !'Ameri­
que latine s'ecarteront toujours plus l'un de !'autre." En 
d'autres mots, les "latins" doivent adopter le modele 
parfait du grand frere. II taut des regimes democra­
tiques dans lesquels "le gouvernement a Ia responsa­
bilite de preserver Ia societe d'une attaque exterieure 



ou de !'ingerence de l'appareil d'Etat", c'est-a-dir.e une 
armee puissante pour combattre le comrrunisme et un 
Etat qui laisse faire les investisseurs et les entrepre­
neurs. 

"Les Etats-Unis ont retrouve leur pouvoir ... mais 
qui dit puissance dit responsabilite ... Les hommes po­
litiques nord-americains doivent envoyer le message 
suivant, clair et net: le bon volsln est de retour et II 
est Ia pour y rester." 

LA CONSTRUCTION DE LA DEMOCRATIE 

La simple tenue d'elections ne suffit pas a engen­
drer Ia democratie; il taut aussi detruire l'autoritarisme 
de I'Etat, lequel est synonyme de nationalisme integral 
et tend a exercer un contr61e centralisateur sur les 
activites economiques. Autrement dit, il y a dernocratie 
quand I'Etat n'intervient pas en economie: toute action 
de celui-ci tendant a regulariser ou a planifier un tant 
soit peu le developpement economique est un abus 
retrograde des Iatinos, influences consciemment ou 
non par le totalitarisme sovietique. Parmi les cinq 
propositions des experts sur ce point, j'en retiens trois 
qui en disent long sur les visees imperialistes ameri­
caines. 

"Les Etats-Unis doivent reconnaitre Ia necessite 
pour les gouvernements qui cherchent a instaurer des 
regimes dernocratiques, de limiter les partis an­
tidemocratiques", entendons socialisants. Dans ces 
categories, le parti de Pinochet au Chili, ou I'ARENAde 
Cristiani au Salvador sont democratiques. "Les Etats­
Unis doivent augmenter leur capacite d'education aux 
valeurs dernocratiques dans les forces armees du 
continent. Sur ce point, il importe de ne pas supprimer 
le programme d'education et d'entrainement militaire 
international sous pretexte de non-paiement de dettes 
envers Ia AI D ... Les militaires nord-americains peuvent 
partager leur sens de Ia democratie avec les militaires 
latinoamencains." On voit que l'armee est Ia piece 
maitresse dans cette strategie politique. 

Bref, I'Empire impose son modele neo-liberal a 
tousles pays du Sud et renforcera les armees, Ia police 
et le pouvoir devant l'incapacite du pouvoir executif de 
faire proteger Ia fragile dernocratie. 

UNE DETTE IMPAV ABLE 

En ce qui touche a l'economie, le probleme de Ia 
dette occupe toute Ia scene. Pour aider a resoudre 
cette crise, il taut reconnaitre au depart "que le poids 
actuel de Ia dette doit etre reduit, etant donne qu'elle ne 
pourra jamais etre payee dans les termes actuels ... ll a 
finalement ete reconnu que Ia crise de Ia dette 
exterieure etait d'ordre structure!." L'objectif premier 
est de developper le secteurproductif prive en encour­
ageant les nationaux a y participer activement "pour 
eviter des reactions de nationalisme negatif". Le 
demantelement des entreprises d'Etat et leurprivatisa­
tion sont Ia panacee infaillible, de meme que I' exporta­
tion de nouveaux produits pour prornouvoir le secteur 
prive. 

En fait, dans leurs neuf propositions econ­
omiques, les auteurs yankees ne font que ressasser 
leur credo liberal sans apporter Ia rnoindre solution 
reelle eta long terme au developpement des pays du 
Sud. Seuls priment leurs interets. lis sont obnubiles 
par leurfoi aveugle dans Ia religion magique du paradis 
de Ia libre entreprise. Mais avant tout, ils veulent 
continuer a piller allegrement les matieres premieres 
du continent et a exploiter librement sa main d'oeuvre 
a bon marche. 

LES CONFLITS DE BASSE INTENSITE 

Les six propositions avancees sur ce theme 
constituent une veritable politique d'intervention mili­
taire. II est necessaire tout d'abord d'etendre les 
programmes d'aide aux militaire latinoamericains 
"comme une fac;on de reconnaitre que les insurrec­
tions locales sont fomentees de l'exterieur." Bien sur, 
Ia faim chronique et Ia misere endemique causees par 
le ch6mage, par suite du paiement de Ia dette et de Ia 
fermeture des usines, tout cela n'existe pas; c'est de Ia 
propagande de l'ennemi. II faudra eduquer les medias 
et le public des Etats-Unis, pour qu'ils comprennent 
bien le sens de ces interventions au service de Ia 
democratie. 

"Le mariage du communisme et du nationalisme 
en Amerique latine constitue le plus grand danger 
jamais affronte par le sous-continent et par les inten~ts 
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nord-americains. Le nationalisme devient ainsi le . 
peche mortel: les frontieres, res peuples, Ia culture, 
tout doit se subordonner aux grands inten~ts geo­
politiques de !'Amerique (Ia leur). Reprochant aux 
allies occidentaux de ne pas s'engager pour Ia liberte 
dans !'hemisphere, les penseurs conservateurs con­
eluent pompeusement: "Les Etats-Unis doivent en 
prendre Ia t~te en appliquant davantage de ressources 
dans les societes latines menacees." 

SUIVEZ LE GUIDE ET VOUS VIVREZ 

Le document se termine par une retrospective 
des principaux conflits de Ia region. Renforcement des 
systemes judiciaires, carceraux et policiers, voila 
comment il taut affronter Ia terrorisme et le commerce 
de Ia drogue. "La Colombie des annees 90 pourrait 
parfaitement faire passer au second plan ce qui a ete 
le principal probleme de Ia politique exterieure de notre 
pays: I'Amerique centrale." 

Au Mexique et au Bresil, le probleme de Ia dette 
risque fort d'amener des troubles sociaux et politiques. 
Le spectre d'un gouvernement de gauche plane sur le 
geant du Sud, ce qui pourrait ramener les militaires au 
pouvoir. 

Au chapitre de Ia politique cubaine, les sages de 
Santa-Fe proposent "d'ouvri r des conversat ions avec 
Castro, pour preparer une Cuba post-Castro ... Vu que 
le modele castriste est arrive a sa fin en raison de Ia 
banqueroute et a echoue comme modele de develop-
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pement et de liberation, les Etats-Unis doivent aug­
manter leurs emissions radios en direction de Cuba 
comme moyen d'education civique en vue de l'instau­
ration d'un regime democratique. Une television Marti, 
avec des programmes comportant les elements de Ia 
culture democratique, doit commencer a emettre le 
plut6t possible ... Cuba est situee sur notre orbite 
d'inter~ts, non sur celle de Moscou." 

Le document conclue sur un ton pathetique: les 
conseillers esperent etre ecoutes par !'Administration 
de Bush. "La crise en Amerique latine n'a pas ete 
reglee. Les problemas ont change, mais ils sont aussi 
graves, si ce n'est plus graves, qu'en 1980 ... Santa-Fe 
est un guide sur le chemin a suivre." 

SOURCES: 

L. Francis Bouchey, Roger rontaine, David C. Jordan, 
lieutenant-general Gordon Summer Jr. (Comite Santa­
Fa) , UNE STRATEGIE ENVERS L'AMERIOUE 
LATINE POUR LES ANNEES OUATRE-VINGT-DIX, 
traduit et publie par DIAL, no 1369, le 2 fevrier 1989. 

Ezcurra, Ana-Maria. INTERVENCION EN AMERICA 
LATINA: LOS CONFLICTOS DE BAJA INTENSIDAD. 
I.D.E.A.S., Buenos-Aires 1988 (manuscrit) 

(1) Sanchez, Nestor. U.S. SECURITY CONCERNS IN 
L.A. AND THE CARRIBEANS. Conference prononcee 
a I'Universite de Miami en Janvier 1988 



Les droits humains: un nouveau 
champ de bataille nord-sud 

Une entrevue avec Manuel Rodriguez par Leyla 
Bartel 

Le mensuel fran9ais Le Monde Diplomatique a 
fait ressortir, ces dernieres annees Ia contradiction ou 
se trouvent prises au piege les relations internationa­
les contemporaines, contradiction qui apparait insur­
montable et qui s'est manifestee encore une fois lors 
de Ia derniere reunion de Ia Commission des Droits 
humains des Nations-Unies a Geneve. 

D'une part, il y a un accroissement mondial de Ia 
prise de conscience qui exige le respect des droits 
humains. D'autre part, il existe une degradation des 
conditions de vie dans le monde en developpement. 
!'augmentation de Ia pauvrete et de Ia faim, en plus de 
violer les droits humains, economiques et sociaux des 
peuples, cree une ambiance politique propice aux 
grandes crises et aux troubles sociaux laquelle para­
doxalement, pousse a Ia violence et engendre des 
violations massives des droits humains et des libertes 
fondamentales. L'analyse, qui correspond textuelle­
ment a !'intervention de l'ambassadeur peruvien 
Oswaldo De Rivera-representant permanent du 
Perou aupres des organismes internationaux dont le 
siege est en Suisse-resume un sentiment qui com­
mence a se repandre dans les pays du Tiers monde. 

Manuel Rodriguez, cadre remarquable de Ia 
Chancellerie peruvienne nous parle dans cette entre­
vue de ce manque d'equilibre essential entre le Nord et 
le Sud et sur le deplacement de Ia lutte en politique 
internationale du do maine du developpenment-zone 
privilegiee d'auto-affirmation et de revendication des 
pays du sud durant les annees 70-vers le domaine 
des droits humains. Rodriguez occupe actuellement le 
poste de Representant alternatif du Perou aux Na­
tions-Unies (ONU) dont le siege est a New-York. C'est 
ace titre qu'il est aile a Geneve pour Ia 45e session de 
Ia Commission des droits humains ou il a joue un role 
important, empechant, avec les delegues de Panama, 
de 
Colombie et du Mexique des revanches politiques et 
des manipulations ideologiques. 

Au-dela de quelques divergences et de quel-

ques manques d'enthousiasme, !'Amerique latine est 
apparue lors de cette reunion comme un bloc tranche­
men! oppose aux procedes arbitraires occidentaux et 
en particulier a ceux des americains. 

Voici le texte de l'entrevue. 

-La place des droits humains s'est transformee 
en un terrain d'une intense lutte politique et ideologique 
ces dernieres annees. Quelques experts, speciale­
ment les orientaux, n'Msitent pas a parler d'une sorte 
de sacramentalisation (dans ces temps de fondamen­
talisme) d'une conception culturellement occidentale 
des droits de l'homme. Croyez-vous qu'il y a effective­
men! une divergence de fond entre le Nord et le Sud? 
Si votre reponse est affirmative, comment a-t-il ete 
possible que Ia question des droits humains se conver­
tisse en un lieu privilegie de revendications et d'affron­
tements? 

Tous cela a quelque chose a voir avec Ia crise 
des quinze dernieres annees au niveau international , 
essentiellement a cause du realignement des forces 
au niveau mondial. Alors tout ce que les specialistes 
latino-americains de l'ecole de pensee de Ia CEPAL 
(Commission economique pour !'Amerique latine) 
avaient ecrit sur Ia crise de I'Mgemonie americaine 
commence a s'estomper car l'arrivee du reaganisme 
declenche precisement une revendication de cette 
hegemonie. 

Ainsi, meme si l'image publique de Ronald 
Reagan en etait une d'incapacite dans Ia pratique, le 
gouvernement qu'il presidait a reussi a gagner, pour Ia 
securite et les interets economiques americains une 
place plus importante que celle obtenue par Kennedy 
lui-meme, par exemple. 

Ce qu'on a appele Ia revolution neo-conserva­
trice americaine se refere au concept d'un monde 
totalement centralise. Cette position, formulae au 
niveau de I'ONU par sa representante, Jean Kirkpa­
trick, a empeche tout type de negociation internatio­
nale dans !'enceinte de ce forum. L'objectif americain 
etait de sortir toute negociation reelle sur les proble­
mas politiques, militaires et economiques de cette 
place pour Ia transferer dans des cadres beaucoup 
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--- -Comme je 
disais il y a un 
moment, les annees 
60 et 70 ont ete 
marquees par 
l'ideologie du deve-

- loppement. Les 
pays du Sud, par 
suite d'un long pro­
cessus historique et 
economique, ont 
acquis de Ia force et 
ont pu negocier 
dans de meilleures 
conditions commer­
ciales et financie­
res. Un exemple 
suffira pour illustrer 
l'etat d'esprit qui 
regnait alors: durant 
Ia conference Nord­
Sud de Paris en 
1976, les proposi-

L------·-------------------------" tions des pays in­
dustrialises n'ont 

plus reduits ou les grandes puissances et les acteurs 
principaux pourraient s'entendre. 

-Mais alors est intervenue Ia perestroika et le 
changement dans Ia politique sovietique a rompu, 
d'une certaine fa<;on, Ia bipolarite etablie par ies Etats­
Unis. 

Oui, Ia perestroika a joue , a ce sujet, un r61e 
determinant. Ouand a commence le processus de 
restructuration en URSS, un double phenomena s'est 
passe : d'une part les Etats-Unis ont acquis de plus 
grands espaces geostrategiques et politiques comme 
consequence de Ia retraite sovietique mais d'autre 
part, Ia perestroika ne suppose pas seulement des 
concessions de terrain pour solutionner ses propres 
problemas internes mais aussi !'affirmation d'une 
nouvelle politique exterieure fondee solidement sur le 
pari de Ia paix avec realisme et sincerite. Et cela avec 
des initiatives tres concretes dans le cadre de I'ONU. 

A cause de ces nouvelles conditions, les Etats­
Unis perc;oivent qu'il ne leur reste d'autre porte de 
sortie que celle de revendiquer aussi ce forum de 
negociations. 

-Je crois que nous nous sommes eloignes de 
Ia question initial e. Quelle a ete Ia genese du discours 
sur les droits humains? 
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pas ete acceptees 
par les pays du Sud. Aujourd'hui, ces memes propo­
sitions paraissent si avancees et audacieuses que 
meme les pays en voie de developpement ne se 
risqueraient pas ales suggerer. II y avail, dirions-nous 
un certain radicalisme dans l'espace international qui 
nous a fait rejeter les positions conciliantes des gran­
des puissances. 

Mais avec l'arrivee du neo-liberalisme ameri­
cain l'ideologie du developpement disparait et est rem­
placee par celle des droits humains. Si dans le cas du 
developpement les Etats-Unis pouvaient dire: «C'est 
un probleme qui n'existe pas; c'est une question d'ef­
ficacite, de bonne utilisation des ressources. Sans 
croissance economique , des millions devront mourir 
pour que d'autres survivent .. etc. Au sujet des droits 
huSmains ils peuvent tenir le me me type de discours. 
lei entrent en jeu l'ideologie et Ia sensibilite de !'opinion 
publique americaine elle-meme et de leurs allies occi­
dentaux. Ce n'est pas par hasard si le bicentenaire de 
Ia revolution franc;aise ne se celebre pas en tant que 
revolution mais en tant que declaration des droits de 
I'Homme. 

Voici maintenant Ia reponse a Ia deuxieme 
partie de votre question. Les droits humains sont 
assumes par le monde industrialise essentiellement 
en ce qui a trait aux libertes individuelles et aux droits 
fondamentaux. Dans cette perspective on veut enque­
ter sur une serie de pays appartenant a ce qu'on 



appelle le Tiers monde. 

Dans ce contexte, il n'y a pas de doute, par 
exemple, qu'au Chili ces droits ont ete violes et que par 
le fait m~me cela merite une sanction internationale. 
Mais dans une dimension historique plus etendue et 
une opposition Nord-Sud, on a une bonne chance de 
se trouver en face d'un cercle vicieux dans Ia violation 
des droits humains engendre par les conditions politi­
ques et economiques de Ia pauvrete. 

Le Chili n'avait jamais eu une tradition de viola­
tion des droits fondamentaux. Le gouvernement de 
Salvador Allende les a respectes opiniAtrement mais il 
s'est aussi propose de poursuivre un programme de 
changements politiques et sociaux que les Etats-Unis 
n'ont pas voulu accepter et qu'ils ont interpretes 
comme une menace a leur securite nationale. Was­
hington a prepare le coup d'etat militaire, est intervenu 
indirectement dans sa realisation, a cautionne l'instal­
lation de Ia dictature qui a entralne Ia mort de 70 000 
Chiliens et voila qu'a l'exemple des Hebreux, ils dechi­
rent leurs vetements en criant d'horreur devant Ia 
violation des droits humains dans ce pays. 

Tire et traduit de : Que hacer no 58 avril-mai 1989 
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Refus du dialogue et mise au pas, 

Le Vatican impose son ordre 
Par Lorraine Guay 
Alors qu'on s'emeut a juste titre des evenements 

qui se deroulent en Chine, d'autres «dynasties» font 
elles aussi !'objet de contestations serieuses et reagis­
sent a Ia maniere des dirigeants chinois i.e. par Ia 
repression. Le titre du Monee diplomatique: " Refus du 
dialogue et mises au pas... Le Vatican impose son 
ordre" (Mai 1989 p.3) est ace titre tres revelateur. 

Compte tenu de certains evenernents troublants 
survenus dans I'Eglise d'Amerique latine ces dernie­
res annees et dont le Caminando a largernent fait etat, 
nous avons pense reproduire ici quelques extraits de 
cet article signa Henri Guillemin, ecrivain et auteur bien 
connu. Son analyse nous aide en effet a mieux com­
prendre !'evolution des courants de droite au sein de Ia 
haute hi~rarchie catholique. Elle nous rappelle une 
fois de plus, si eel a ~tait necessaire, que I'Eglise en tant 
qu'institution n'est pas neutre. Bien au contraire, 
I'Eglise est parcourue des memes contradictions qui 
dechirent le monde. L'Eglise defend certains inter~ts . 

L'article de Guillemin demontre que les deten­
teurs de pouvoir au sein de Ia hierarchie catholique en­
tendent imposer une et une seule interpretation du 
message evangelique, celle qui confirme l'ordre etabli 
et qui contribue a «maintenir en place les puissants». 

Quels faits permettent de fonder une telle opi­
nion? 

«Est-it necessaire de rappeler ces nominations 
d'eveques prononcees par Jean-Paul II, systematique­
ment contre les plus clairs avis des milieux concernes, 
aux Pays-Bas d'abord, en Allemagne et en Autriche 
ensuite ? Et Ia succession de Dom Helder Camara, a 
Recife, confiee par le Vatican au tres conservateur 
Cardoso dont le premier acte public fut de s'etablir 
dans le palais episcopal que Dom Helder Camara 
n'avait jamais voulu occuper! Dans toute l'etendue du 
Bresil, les eveques ••progressisteS•• n'ont certes pas 
Ia faveur de Rome. En reponse a un message docu­
ments et pathetique adresse au Saint Pare en date du 
22 fevrier 1986, Mgr Casaldaliga, eveque de Sao­
Felix-do-Araguaia (Matto Grosso), a reQU de Rome les 
plus severes «avertissernentS», et le diocese de Mgr 
Arns a ete savamment ccdecoupe» pour reduire !'in­
fluence de ce prelat, trop ami d'un Leonardo Boff et de 
tout ce qui ressemble a une tMologie ccengagee» .» 

( ... ) «Deux poids, deux mesures. Quand le pre-
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mier personnage de I'Eglise au Nicaragua attaque un 
gouvernement r~put~ .. marxiste .. seton Rome, il ne fait 
pas de ••politique ... Ceux qui en font au contraire et de 
maniere intol~rable , ce sont ces pretres qui participant 
au pouvoir afin de veiller a l'entiere Iibert~ de leurs 
coreligionnaires ... 

II faut voir avec quels scrupules de gentillesse et 
de compr~hension fratemelle les collaborateurs du 
cardinal Ratzinger ouvrent leurs bras aux int~gristes 
qui veulent bien d~plorer (th~oriquement) le schisme 
de Mgr Lefebvre.( ... ) Ce qui compte, c'est l'entr~e au 
bercail (si tristernent amoindri) de tout un lot de consa­
cr~s dotes, par Mgr Lefebvre, d'ordinations parfaite­
ment valides et qui viendront en renfort aux bons 
pretres de Ia bonne race, c'est-a-dire comme les con­
QOit Ia susdite congregation. 

Jean-Paul II couvre de son egide un Marcinkus 
financierement ultra-suspect et reclame (en vain) par 
Ia justice italienne; mais it refuse de recevoir uneveque 
franQais, Mgr Gaillot, qui demande respectueusement 
un entretien pour justifier, sur des problemas d~licats, 
telles prises de position de sa part, qui deplaisent au 
Pape mais qu'il sera it heureux de lui expliquer en toute 
simplicite oonfiante. Pas quest ion. Ref us d' audience ... 
( . 0 .) 

Nous pourrions bien sOr ajouterde multiples faits 
qui ne feraient que charger davantage le dossier. Qu'il 
nous suffise ici d'inviter nos lecteurs et lectrices a lire 
attentivement !'article de Rosaire Roy dans les pages 
de ce Caminando ... 

Quel courant politique sert l'inte­
grisme? 

ccNul n'ignore les options politiques de I'Opus 
Dei, si nettes tors de sa fondation, mais prudemment 
attenuees (en apparence) par Ia suite, precisement 
peut-etre pour permettre a Jean-Paul II d'accorder plus 
aisement, comme it n'avait cesse de le souhaiter, a 
cette discrete mais active officina un statut official dans 
I'Eglise. Et que de bontes et de complaisances a Rome 
a l'egard de ces ccintegristes» dont le programme est 
tres loin de se limiter a ccla messe en latin .. , mais 
comporte un refus categorique oppose a !'esprit du 
Concile Vatican II (1962-1965), notamment quanta Ia 
reconnaissance de Ia «liberte de conscience .. ! 

Ce n'est pas tout: de Ia maniere Ia plus explicite, 
l'integrisme a son programme politique, qui est d'ex-



treme-droite avec ostentation ... 
L'histoire est ric he d'enseignement pour qui veut 

savoir quel camp ont habituellement choisi les diri­
geants de I'Eglise catholique. ccOepuis P~pin le Bref, 
le pape, prince parmi les princes, est done un chef 
d'Etat comme les autres, avec une cour- a- courbettes 
et cr~ant des d~corations , avec rubans, cordons, col­
liers, Ia plus haute etant cet «Ordre du Christ .. decerne 
a Franco. Quand s'organisa, au lendemain des se­
cousses revolutionnaires, Ia Sainte Alliance. des rois 
contre leurs peuples, inutile de poser Ia question du 
«camp .. choisi par le ••vicaire de Jesus-Christ ... Trop 
connu, le scandala de ces eveques benissant, dans 
chaque nation en guerre, les arm~es antagonistes, et 
rengaine historique, Ia connivance du tr6ne et de 
l'autel, du sabre et du goupillon, de l'ostensoir et du 
coffre-fort ... ( ... ) 

lmmuabilite de I'Egllse? 

( ... ) cclmmuabilit~ de I'Eglise? Le roc de Kephas 
(Simon-Pierre) n'est pas seulement inebranlable, il ne 
saurait admettre de modification. Tel il est, tel il a 
toujours ete, tel il restera ••pour les siecles des sie­
cles ... Soyons serieux et songeons a Ia stupeur 
qu'~prouverait le Nazar~en en constatant ce que les 
responsables ont fait de son message. L'interpretation 
paulinienne, d'abord, accentu~e par Augustin, d'une 
••redemption-rachat .. (avec retour au sacrifice humain, 
au sacrifice sanglant des religions primitives, pour 
calmer le courroux d'un Potentat celeste); le christia­
nisme coul~ ensuite dans le moule politique de'' !'impe­
rium romanum .. et mue en religion d'Etat; le mot 
«Eglise .. pendant quelques cinq cents ans d~signant 
!'ensemble des croyants et des hommes de bonne 
volonte, puis graduellement resserre pour ne s'appli­
quer plus qu'au clan hierarchique; Ia communaut~ 
premiere des disciples metamorphosee en entreprise 
administrative, et !'institution, con9ue a ses debuts 
comme une passerelle vers Dieu • se prenant elle­
meme pour une fin; Ia catastrophe, au huitieme siecle, 
de ce ••pouvoir tempore!" rem is au pape, cet ev~que 
de Rome ( ... ) dont une ~tude du Pare Congar, theolo­
gian, nous a rev~l~ l'obstination longtemps vaine, 
finalement triomphante, a s'imposer comme chef de 
I'Eglise. Et voici Ia cel~bration eucharistique devenue 
meconnaissable; de ••repas en commun .. qu'elle etait 
selon le voeu du ••Seigneur ... elle se defigure en 
c~remonie , !'officiant tournant le dos a ses ccfideles ... 
qui devraient (!tre des participants, jusqu'au non-sens 
de cet aboutissement: une messe sans assistance ... 

Une seule reponse a Ia repression: re­
sistance et mobilisation 

( ... ) ••Le ler mars 1989, (mais Ia presse fran9aise 

n'en eu connaissance qu'au d~but avril) il y eut crea­
tion, par Jean-Paul II, d'un serment de fidelite compor­
tant Ia promesse d'une parfaite obeissance de Ia 
volonte et de !'intelligence aux enseignements du 
magistere, serment desormais exige de tous cures, 
diacres, recteurs et professeurs de theologie et de 
philosophie dans les seminaires et les universitas 
catholiques .. Ce serment-la, in~dit, imperieux, rap­
pella douloureusement les temps sinistres de 1907-
1910, du serment antimoderniste et de Ia condamna­
tion du Sillon (le mouvement le Sillon, qui publiait une 
revue du m(!me nom, fut fonde par Marc Sangnier, qui 
militait pour un christianisme social. II fut condamne 
par Pie X en 1910 et dissous.) 

eel' interet de ce qui se developpe a l'interieur du 
catholicisme, c'est, face a Ia reprise par le Vatican de 
methodes que l'on s'imaginait depassees, perimees a 
jamais, une protestation qui s'affirme et qui s'organise. 
Deux faits, a cet egard capitaux, inconcevables hier et 
avant hier. 

- 172 theologians germanophones d'abord puis 
138 francophones se sont rassembles pour exprimer, 
sans mystere, leur desapprobation, leurs revendica­
tions de libre recherche. 

- Et voici que, parmi Ia pietaille elle-meme, les 
sans-grade, les simples croyants, un profond mouve­
ment se dessine non pour une rebellion mais pour 
rejeter fermement tout caporalisme pontifical. Autour 
du 10 avril, nous etions pres de quatre mille a nous etre 
inscrits a cc i'Appel au dialogue.. dont Temoignage 
chretien a pris !'initiative (Voir cette revue. 20-26 mars 
1989, Paris) ... 

Plus question de se taire. Caminando entend 
poursuivre, modestement mais fidelement, ce travail 
qui consiste a epauler ceux et celles qui travaillent pour 
Ia justice, dans Ia liberte. 
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LA COLOMBIE EN DEROUTE 
C'est le titre revelateur suggere par La Presse 

du 6 aoOt 1989. Faisant etat d'un rapport presente au 
parlement colombian par l'ancien ministre de Ia de­
fense (demis de ses fonction lors du dernier remanie­
ment ministerial en juillet), le general Manuel Jaime. 
Guerrero Paz, I'Etat colombian serait selon lui en train 
de perdre Ia guerre surtous les fronts: guerilla, trafic de 
drogue, corruption et criminalite. 

«Le sentiment que le gouvernement colombian 
est impuissant face a une situation chaque jour plus 
violente est partage par un nombre croissant de Co­
lombians. Dans un violent editorial publie jeudi, !'in­
fluent quotidien de Bogota, El Espectador, egalement 
liberal mais critique vis-a-vis du gouvernement, s'est 
insurge contre le «vide du pouvoir" existant actuelle-
ment dans le pays" (La Presse 06-08-89). 

Violation systematiQue des drojts humajns 

Le Co mite permanent pour Ia defense des droits 
de l'homme en Colombie a presente egalement un 
bilan extremement pessimiste de Ia situation en Co­
lombie. Selon les chiffres du Comite, plus de 3000 
personnes ont ete assassinees pour des raisons poli­
tiques en 1988 et 700 personnes au cours desquatre 
premier rnois de l'annee 1989. (La Presse 06-08-89). 

On a aussi appris que durant Ia premiere 
semaine d'aoOt, 18,000 juges et juristes ont declenche 
une grave de 24 hres pour demander au gouverne­
ment colombian de faire cesser Ia repression. Cette 
manifestation fait suite a l'assassinat, vendredi le 28 
juillet, d'une juge de 38 ans. 

Selon Ia revue Cien dias (Ju in 1989) produite 
par le Centre de recherche et d'education populaire 
CINEP, il y aurait eu 2342 assassinats en Colombie 
pour les quatre premiers mois de I' an nee 1989 repartis 
ainsi: 

-assassinats politiques: 173 
-assassinats probablement politi-

ques:554 
-assassinats pour motif de «pro­

prate sociale": 137. II s'agit en fait d'assassinats de 
delinquants, drogues, vagabonds, prostituees, homo­
sexuals, etc. 

-assassinats dont on connait 
l'identite de Ia victime mais non les mobiles du delit: 
1104 

-assassinats dont on ne connait ni 
l'identite des victimes ni les mobiles du del it: 306 

-assassinats de trafiquants de 
narcotiques: 68 
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II y a eu egalement 40 disparitions pour motifs 
politiques; 64 sequestrations et 162 detent ions d'ordre 
politique; 2 tortures et enfin 130 morts attribuees aux 
actions de Ia guerilla. 

On trouvera dans les pages qui suivent les cas 
de deux assassinats: celui de Ia Soeur Teresita et du 
Pere Restrepo qui illustrent le drame vecu par le 
peuple colombien a l'heure actuelle. 

~ction et solidarite pour Ia Colombie 

n s 'agit d 'un groupe de solidarite large, ouver 
a toutes les personnes desire uses de travailler solidai 
rement a epauler la lutte du peuple colombien. Le~ 
personnes interessees SOnt priees d 'ecrire a 1' adreSSE 
uivante: 

Action et solidarite pour Ia Colombie 
C.P. 214 Succ. De Lorimier. 
Montreal H2N 2N6 



Martyre de I'Eglise colombienne 

L' AMI DE TOUS 
A dix-huit heures, jeudi le ler juin 1989, pres de 

l'eglise paroissiale de Tierralta, Cordoba, deux tueurs 
a gages ont assassine le pn§tre Sergio Restrepo. 

Apres a voir t ire sur lui et l'avoir acheve, ils s'en 
allerent tranquillement. Scene devenue cliche, tout 
comme l'impunite qui s'en suivra presqu'immanqua­
blement apres l'assassinat 

Ce meme jour, avaient ete assassines, dans Ia 
meme ville , le transporteur Jesus Yanez Plata et le 
commerc;ant Juan Jose Ortega Cordero. 

QUI ETAIT SERGIO RESTREPO? 
Le peuple est entre en etat de choc. Le pere 

Sergio eta it I' ami de tous. Lui qui les visitait dans leurs 
demeures; lui qui regardait avec eux Quieta Margarita 
(emission de TV) avec ses compatriotes; lui qui, 
comme disait une dame «Secourait tout le monde, 
noirs comme blancs, cols blancs comme riverains, 
boones gens com me marginaux"; lui qui visitait les 
malades, aldait les jeunes, panageait de temps en 
temps une biere avec des amis; lui qui visitait les 
paysans et les autochtones, leur administrant les 
sacraments, prechant, recevant des ••pierres" de Ia 
part des autochtones pour son musee d'art sjnuano . 
L'amant de Ia nature qui collectionnait les orchidees et 
I' artiste qui peignait et decorait avec un gout exquis. 

II a seme d'arbres le pare, construit le meilleur 
musee et Ia bibliotheque culture lie Ia plus complete du 
departement, fonde Ia fanfare, travaille inlassablement 
a I' education, construit l'eglise. II a consacre 9 de ses 
49 ans a secourir touit le monde a Tierralta. 

POURQUOI L'ONT-ILS TUE ? 
L'interpretation Ia plus commune, parmi les 

gens de Tierralta, c'est que ceux qui l'ont abattu etaient 
tres probablement des paramilitaires a Ia solde de 
trafiquants de narcotiques de Ia region. 

Mais, bien sur, quand les autorites judiciaires 
ont procede a l'enquete, personae n'avait rien VU, 

personae n'avait rien entendu. Parce que, en Colom­
bie, seuls survivent les sourds, les aveugles et les 
muets. Parce que, faire une declaration, c'est provo­
quer Ia sentence d'une mort inutile. 

Peut-etre l'objet du crime, sans qu'on puisse 
demontrer Ia chose, serait-il de terroriser !'action de 
I'Eglise catholique a Tierralta. 

Les pretres de Ia paroisse ont fourni un effort 
considerable en vue d'integrer Ia predication de Ia foi a 

I 
I 

Ia promotion de Ia justice dans une region gravement 
affectee par les injustices sociales. par une grande 
concentration des terres dans les mains d'un petit 
nombre, par !'abandon de terres, par Ia presence du 
traffic des narcotiques, de Ia guerilla et des paramilitai-
res. 

Cet effort prend Ia forme de programmes de 
sante, d'education, de formation de leaders et de 
professeurs. Collaboration avec les comites de de­
fense des droits humains qui ont dO disparaitre en 
raison de quelques menaces ou de l'assassinat de l'un 
de leurs membres. Travail conjoint avec des comites 
civiques de panicipation urbaine qui mettent en ques­
tion les politicians de Ia region. Attention constante aux 
travaux quotidians de quelques paroisses. Aide aux 
religieuses pleines d'abnegation qui dirigent le college 
Fe y Alegria. Entreprises communautaires en vue de 
creer des sources d'emploi. Vi site constante aux sen­
tiers etendus d'une paroisse plus grande que le depar­
tement d'Atlantique. Recherches d'occasion de dialo­
gue regional. Tout cela englobe dans un effort de 
collaboration pour enrayer les causes objectives et 
subjectives de Ia violence, au sein d'un programme 
pour Ia paix de Ia Compagnie de Jesus en Colombie. 

Dieu veuille qu'on entende Ia demande de 
l'episcopat colombian dans sa declaration relative a Ia 
mort du pare Sergio Restropo: «Nous demandons aux 
auto rites une enquete rapide qui mene a decouvrir les 
auteurs d'un de lit aussi execrable et a assurer le juste 
chiUiment qu'ils meritent." 
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L·assassinat de soeur Teresita 
Le 28 fevrier 1989 dans Ia localite de Cristales, 

commune de San Roque, departement d'Antioquia, 
cinq jeunes hommes descendent d'une jeep, se ran­
dent a une boutique et demandant ou est le cure du 
lieu. La dame de Ia boutique repond qu'il est absent. 
Les hommes lui demandant alors ou est Ia religieuse 
qui s'occupe des certificats d'actes religieux; mais elle 
n'est pas Ia non plus. Deux des hommes se dirigent · 
alors vers le college. Arrives dans l'etablissement ils 
demandant : «La directrice est-elle Ia? .. La reponse 
est negative. lis ajoutent : «Est-ce qu'il y a une 
religieuse?, La personne de !'entree leur repond 
affirmativement et conduit les deux hommes vers une 
religieuse en train de faire Ia classe. C'est soeur 
Teresita: ils vont l'assassiner quelques minutes plus 
tard. Elle n'avait que 42 ans . 

Teresita, membre de Ia Compagnie de Marie, a 
travaille a l'evangelisation en ditterents endroits, parmi 
les pauvres en priorite, dans le quartier Doce de 
Octubre de Medellin et dans le quartier El Bosque - un 
peuplement par occupation de terrains - de Barran­
quilla ou elle est festee pendant pres de huit ans. 

Elle etait arrivee a Cristales en 1987 et travaillait 
dans un college d'enseignement secondaire qui per­
met a de jeunes ruraux de continuer leurs etudes grAce 

a un foyer de jeunes pour les accueillir. Des le debut 
elle incarnait celle qui cherche a incarner Dieu ( .. . ) 
parmi ses freres les plus pauvres. Elle remplissait sa 
tAche serieusement, toujours soucieuse d'ameliorer 
les conditions d'existence. Elle rayonnait le don de soi 
total , des interesse. Plusieurs fois par semaine, apres 
le travail de Ia classe, elle se rendait dans les hameaux 
pour partager Ia vie des paysans. Sa simplicite et sa 
solidarite etaient proverbiales chez les plus pauvres, 
tout comme son souci de se mettre a Ia derniere place, 
de se faire oublier et de passer inaperc;ue. 

Teresita a passe sa vie a faire le bien, y compris 
aupres de ses assassins qu'elle a rec;us aimablement, 
avec lesquels elle a bavarde quelques minutes parce 
qu'ils venaient lui «demander un service" . Elle a ete 
assassinee a 11 H 20 du matin, en sortant de sa salle 
de classe ou elle etait allee chercher une feuille de 
papier pour repondre a Ia demande de ses tueurs. 
Le sacrifice de Teresita s'inscrit dans le grand para­
doxa de Ia 

situation convulsive et deconcertante de notre 
pays, ou le combat pour le bien commun est devenu 
une menace pour ceux qui y voient une atteinte a leurs 
interets personnels, et qui a provoque des milliers de 
victimes dans toutes les couches sociales et intellec­
tuelles. (Dial no 1389. 13 avril89) 

ARRel a Ia solidarite avec le 
l)eUI)Ie colombien! 

C'est precisement pour faire face a cette situation qu'un groupe de 
personnes a decide de former l'organisme «ACTION ET SOLIDARITE POUR 
LA COLOMBIE». Ce groupe vise a recueillir, organiser, creer les appuis 
solidaires necessaires pouvant contribuer a Ia recherche de solution a Ia 
problematique colombienne actuelle. Le peuple colombien dolt compter sur 
le travail d'un tel co mite, sur celui des organisations internationales humanl­
taires et de defense des droits humains; sur l'appui egalement de toutes les 
communautes ethniques, de tousles colombien-ne-s et de to us ceux et celles 
qui aiment Ia justice sociale. 

A l'heure actuelle, une delegation internationale de personnalites est en 
train de s'organiser. Cette delegation se rendra en Colombie afin de verifier 
le processus de paix qui se deroule actuellement dans le pays. On sa it en effet 
qu'il y a eu recemment des rapprochements entre le gouvernement et 
certains groupes armes en vue d'arriver a des accords de paix. Toute 
personne lnteressee a faire partie ou a collaborer a ce projet est priee de 
contacter le comite, C.P. 214, Succ. Delorimier, Montreal, H2H 2N6 
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Lobby aupres du gouvernement canadien 

SAUVEGARDER L'AIDE HUMANITAIRE AU SALVADOR 
Travail de pression polltlque aupres du Gou­

vernement canadien effectue par le Groupe inter­
agences de surveillance sur le Salvador 

Avec l'arrivee au pouvoir du parti d'extr~me­
droite ARENA, il y a recrudescence de Ia repression et 
des violations des droits humains. Les organisations 
humanitaires et les agences de developpement salva­
doriennes eprouvent de plus en plus de difficultes a 
faire leur travail aupres des populations les plus 
demunies.De plus, les ONG etrangeres, dont les orga­
nisations canadiennes, eprouvent elles aussi des diffi­
cultes grandissantes a mener a bien leurs projets de 
developpement. Elles font de plus en plus l'objet de 
tracasse-ries administratives, de harcelement et de 
repression ouverte.Les ONG salvadoriennes ont done 
lance un sos a leurs organisations-soeurs a travers le 
monde. Et, 

ccC'est en reponse a cet appal que des agences 
canadiennes, sur Ia base de leurs relations de longue 
date avec des agences salvadoriennes et de leur pre­
occupation pour cette region, ont mis sur pied le 
Groupe inter-agences de surveillance sur le Salva­
dor ... 

Ce groupe est une coalition d'organismes 
d'Eglises, d'agences de cooperation et d'organisa­
tions de defense des droits humains. En font partie: le 
Comite inter-Eglises sur les droits humains en Ameri­
que latina (dont Developpement et Paix), Amnistie 
internationale, CUSO, Inter-Pares, Jesuit Center for 
Social Faith and Justice, Oxfam-Canada, Horizons 
d'Amitie, Latin American Working Group , Christian 
Task Force on Central America et le Comite chretien 
pour Ia defense des droits humains en Amerique latina. 

Le Groupe inter-agences de surveillance sur 
le Salvador consldere qu'll releve de leur respon­
sablllte d'lnformer regullerement le gouvernement 
canadien de cette situation et d'exercer aupres de 
lui les presslons necessaires afin d'inciter nos 
responsables polltiques canadlens ~ tout mettre 
en oeuvre pour non seulement proteger mais elar­
gir l'espace polltlque dans lequel Ia societe civile 
dolt oeuvrer. 

Appuye financierement par le CCCI (Conseil 
canadien pour Ia cooperation internationale) ce groupe 
inter-agences a engage une personne pour rassem­
bler et organiser les informations en provenance du 
Salvador et pour mettre en oeuvre le processus de 
«lobby politique" aupres du gouvernement canadien. 

C'est ainsi que les 12 et 13 juin dernier, une 
delegation composee de representant-a-s de cette 
coalition s'est rendue a Ottawa. En faisaient partie:­
Mgr B. O'Brien et Mme Jane Maxwell du Co mite inter­
Eglises sur les Droits humains en Amerique latine. 

-Rev. Richard Howard, S.J. Jesuit Refugee 
Service 

-M. Roger Clar1<, Amnistie lnternationale 
-Mme Claudette Legault, Oxfam-Canada 
-Mme Lorraine Guay, Comite chretien pour les 
droits humains en Amerique latina 

-Mme Barbara Zerter, Groupe inter-Agences de 
surveillance sur le Salvador. 

Cette delegation a rencontre des representant­
a-s de I'ACDI. du MinistMe des Affaires exterieures et 
des parlementaires des trois part is politiques membres 
du Comite permanent de Ia Chambre des Communes 
sur l'emploi et !'immigration. Un memoire intitule 
ccSauvegarder l'aide humanitaire au Salvador .. a ete 
remis a toutes les personnes rencontrees eta servi de 
base a Ia discussion qui a suivi. 

Le Groupe se propose de rencontrer reguliere­
ment, environ a toutes les six semaines, les responsa­
bles de Ia politique canadienne en Amerique centrale 
et plus particulierement au Salvador (parlementaires, 
haut fonctionnaires, attaches politiques, responsables 
de programmes, etc.). 

A chaque rencontre un memoire sera soumis 
faisant etat de Ia situation. 

Ce memoire sera egalement remis par Ia suite 
aux medias. 

Pour de plus amples Informations sur le 
Groupe lnter-Agences de surveillance sur le Salva­
dor, vous pouvez communiquer avec Mme Barbara 
Zerter au (514) 387-2541 (FAX m~me numero) 
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Au Honduras cet ete, 

Luc Gaudet est arrete 
et detenu en prison 

Vous trouverez ci-joint un brefrapport sur I' arrestation et la detention recente d'un Canadien 
(Luc Gaudet) au Honduras. Depuis le retour de ~uc au Canada, no us avons entame un processus de 
relecture et d' analyse del' evenement afin de mieux comprendre ce qui est arrive, d' en saisir les causes 
et d'identifier les implications que cela peut avoir sur notre travail de diveloppement et de solidari­
te. 

Comme d' autres groupes interesses aux problimatiques del' Amerique centrale, no us pensons 
qu'il est important de partager cet episode avec vous. Les objectifs de ce rapport sont les suivants: 

1. presenter les faits relies a l'a"estation, Ia detention et l'expulsion d'un Canadien 
visitant le Honduras; 

2-examiner quels droits humains tels que proteges dans Ia Constitution hondurienne ont 
ete violis dans ce cas precis (Source: Rapport annuel1987 et 1988 du Comite pour Ia Defense des 
Droits humains du Honduras, CODEH); 

3-reflechir autour des questions-clis par rapport avec notre travail avec le Honduras, en 
considirant surtout que le cas de Luc n'est pas un cas isoli mais que cela arrive quotidiennement aux 
H ondurien-ne-s. 

Nous apprecierons votre participation, commentaires ou experiences. A Montreal, nous espe­
rons no us en gager activement avec ceux et celles qui sont interesse-e-s au Honduras et, a cet effet, 
nous organiserons une reunion bientot. 

En solidorite, 

Les programmes internationaux du YMCA de Montreal 

LES FAITS 

Le 20 juillet demier, Luc Gaudet, employe du 
YMCA de Montreal, a ete detenu par les forces armees 
du Honduras. II a ete expulse de ce pays le 26 juillet. 
Luc effectuait un sejour au Honduras qui devait durer 
sept semaines. II avait quitte le Canada le 22 juin et 
planifiait revenir le 15 aout. lnitialement, il voyageait 
avec une autre Montrealaise, qui a quitte le Honduras 
le 15 juillet et est revenue au Canada le 20 juillet. 

lis etaient alle-e-s au Honduras pour un sejour 
d'etudes et de vacances afin d'explorer le pays. Tous 
deux etant engages dans le theAtre, ils etaient done 
interesse-a-s a decouvrir le type de travail thMtral 
elabore au Honduras. Leur inter{lt particulier eta it !'uti­
lisation du theAtre dans Ia formation a Ia responsabilite. 
Le YMCA avait alloue du temps de travail a Luc pour 
developper ce champ d'interet puisque cela corres­
pond a ses responsabilites d'employe. Le lendemain 
de son arrivee au Honduras; Luc s'etait rendu en 
personne au Consulat canadien de Tegucigalpa, afin 
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de declarer par ecrit sa presence en territoire hondu­
rien, Ia duree de son sejour, des numeros de telephone 
en cas d'urgence, etc. 

Au Honduras, les autobus et vehicules prives 
sont arretes regulierement par les militaires et Ia police. 
Les passagers, tant honduriens qu'etrangers, se font 
verifier leurs papiers d'identite. Le 20 juillet, Luc voya­
geait seul dans Ia region c6tiere de Puerto Cortes vers 
San Pedro Sula lorsque l'autobus dans lequel il se 
trouvait fut arr€lte a deux reprises. La premiere fois, on 
ordonna a tous les hommes de descendre. Leurs 
papiers ont ete verifies. Luc n'a eu aucun probleme. 

Au deuxieme arret, au poste de securite du 
«Deuxieme Commando Regional FSP (Forces de 
Securite publique) de Rio Blanco Cortes .. , tous les 
hommes ont encore ete forces de descendre de I' auto­
bus. Ace moment, Luc a remarque qu'un homme v€ltu 
en civil filmait les passagers a Ia video. Lorsqu'un 
officier vit le passeport de Luc, ill'envoya a un agent 
superieur qui s'est identifie com me etant Senor Paz et 
se disait responsable de !'immigration. Ce demier a 



verifie les documents de Luc, qui etaient taus en regie. 
Son visa de 30 jours etait valide jusqu'au 22 juillet. Luc 
etait en route pour Tegucigalpa en vue de demander le 
renouvellement de son permis de sejour. L'agent lui a 
ensuite demande de voirce que contenait le ceinturon 
de voyage que Luc portait. Luc fut amene a l'interieur 
du paste de securite afin que les soldats puissent 
fouiller les deux sacs qu'il portait. L'officier d'immigra­
tion a ensuite dit que Luc ne devait etre mis en contact 
avec aucun journaliste et fut envoye dans Ia piece 
arriere de !'edifice. Entre-temps, l'autobusdans lequel 
Luc voyageait avait repris le route. D'autres autobus et 
vehicules prives etaient arretes et fouilles continuelle­
ment. Les bagages de Luc ont ete sortis et etendus 
dans l'arriere piece. Les militaires ont arrete leur atten­
tion sur Ia documentation qu'il portait, particulierement 
sur deux revues culture lies qu'il avait achetees dans un 
magasin de San Pedro Sula et deux bulletins d'infor­
mation contenant des articles sur le theatre et Ia culture 
qu'on lui avait donnes dans ce meme commerce. 

Par Ia suite, me me si on ne repondait pas a ses 
demandes de justification, Luc fut amene a bard d'un 
camion militaire aux c6tes d'autres personnes dete­
nues provenant d'autres autobus. II fut le seul a etre 
conduit a Ia DNI (Departamento Nacional de lnvestiga­
cion) de San Pedro Sula. Luc a ete detenu dans une 
cellule solitaire du 20 au 26 juillet. A plusieurs reprises, 
il a invoquer son droit d'appeler le Consulat canadien 
ou un avocat mais on ne lui a jamais perm is dele faire. 
II a ete interroge cinq fois. 

Finalement le matin du 26 juillet, il fut amene a 
l'aeroport de San Pedro Sula et mis dans le premier 
avian qui partait pour l'etranger. II ne connaissait pas 
sa destination. On lui a dit qu'il etait expulse du pays 
mais qu'il pouvait revenir apres 24 heures. On lui a 
remis tout !'argent qu'il portait au moment de son 
arrestation mais, durant le voyage entre le centre de 
detention et l'aeroport, l'agent d'immigration • qui l'ac­
compagnait a force Luc a signer deux cheques de 
voyage d'une valeurtotale de $100 US soit-disant pour 
payer les frais de sa detention. La plupart des effets 
personnels de Luc lui ont ete rendus, incluant les deux 
revues et bulletins culturels. Cependant, les dirigeants 
de Ia DNI ont refuse de lui remettre son carnet person­
nel de voyage lui disant qu'il allait lui etre expedie plus 
tard via le Consulat canadien. Luc n'a jamais ete 
informe des raisons de sa detention ni de son expul­
sion.ll est arrive a New Orleans le mercredi 26 juillet en 
apres-midi et, de Ia, il a pris un voile lendemain pour 
Montreal via Atlanta 

Cet agent d'immigration que Luc a reconnu 
comme le meme Senor Paz qui l'avait arrete le 20 
juillet, bien que celui-ci ne voulait l'avouer ... 

LES DROITS DE LA PERSONNE 

Lorsque nous revisons les details de !'arresta­
tion de Luc, plusieurs contradictions apparaissent 
evidentes entre les actions des autorites militaires et 
les droits constitutionnels dont ce sont dotes les Hon­
duriens depuis janvier 1982. 

DROITS CIVILS ACCORDES PAR LA CONSTI­
TUTION DE LA REPUBLIQUE 

1- Le droit a Ia ljberte jndjyjduelle 

Laliberte individuelle est inviolable (article 69). 
II ne peut y avoir ni detention ni arrestation sans le 
mandat ecrit d'un juge competent et sans Ia preuve 
qu'un crime ait ete commis. De plus, Iars d'un acte 
d'arret ou de detention, Ia personne doit etre informee 
de ses charges et elle ale droit d'informer Ia personne 
de son choix de son arrestation (article 84) 

La detention et l'isolement d'un individu par Ia 
police ne peuvent en aucun cas exceder les 24 heures 
autorisees par Ia Constitution, apres quai Ia personne 
doit etre presentee a un juge competent; done Ia 
detention ne peut pas outrepasser Ia periode judiciaire 
de six jours (article 71). 

Les faits dans !'arrestation et Ia detention de 
Luc 

Du moment de son arrestation, le jeudi 20 juillet 
a 13 hres, Luc n'a jamais ete informe des accusations 
que l'on portait contre lui. Bien qu'il l'ait demande a 
maintes reprises, il n'a jamais ete informe de ses droits 
et on ne lui a jamais permis de communiquer avec un 
juge, un avocat, le Consulat canadien, un journaliste. 
Ses demandes repetees n'ont jamais ete formellement 
refusees mais on ne leur a jamais donne suite. Com­
pletement isole du monde exterieur, Luc a ete detenu 
incommunicado par Ia DNI du 20 au 25 juillet. La 
derniere nuit, on lui a dit que le departement de 
I' immigration le prenait en charge. 

2- Le droit a l'integrjte personnelle (physique, 
psychologjque et morale) 

Selon Ia Constitution, c'est le droit de chaque 
personne de beneficier de l'integrite physique, morale 
et psychologique (Article 68). L'Etat est oblige de 
proteger l'integrite personnelle, comme etant «Ia fin 
ultime de Ia societe et de I'Etat" (Article 59), et que Ia 
Constitution ordonne qu'aucune personne ne soit 
soumise a «Ia torture ou autre punition ou traitements 
cruels, inhumains ou degradants" (Article 68, paragra­
phe 2). 

Toute personne ne devrait en aucun cas etre 
forcee, par Ia violence ou Ia contrainte, de faire des 
declarations. (Article 88). 
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Les faits dans !'arrestation et Ia detention de 
Luc 

Bien que Luc affirme n'avoir ete victime d'aucune 
torture physique sur sa personne, il a ete psychologi­
quement intimide et manipule lors des cinq interroga­
toires qu'il a dO subir. Le deuxieme interrogatoire, par 
exemple, s' est deroule dans une salle isolee, fermee et 
en presence de trois individus qui n'ont pas voulu 
donner leurs noms. Ces derniers ont attire !'attention 
de Luc sur divers instruments tels les menottes, Ia 
corde a pendre, le b~ton de baseball, et il pouvait aussi 
voir les fils electriques. 

Pendant sa detention, Luc a vu plusieurs prison­
niers battus au b~ton, et particulierement le prisonnier 
de Ia cellule voisine revenir meurtri et ensanglante de 
ses interrogatoires. En plus, Luc a partage avec les 
aut res prisonniers les conditions inhumaines et degra­
dantes de detention telles: aucune nourriture servia 
par Ia prison, acces a Ia toilette communautaire limite 
et controle, pas de lit, cellules infestees de bestioles de 
toutes sortes, etc. 

3- Le droit a Ia ljberte de cjrculatjon et de resj­
~ 

L'article 81 de Ia Constitution protege Ia liberte 
de deplacement, Ia liberte d'entrer et de quitter le pays 
ainsi que Ia liberte d'etablir residence a l'interieur du 
territoire national. 

Les faits dans I' arrestation et Ia detention de 
Luc 

Tel que cite dans le rapport annual 1988 du 
Comite de defense des droits humains au Honduras 
(CODEH) et tel que I' experience de Luc le demontre, 
l'armee et Ia ONI organisent des operations conjointes 
pour obliger les voyageurs utilisant les autoroutes a 
s'arr~ter, a se soumettre a une verification de leurs 
papiers d'identite, a se faire fouiller personnellement 
ainsi que leurs bagages, m~me sans leur consente­
ment. 

Durant son sejour, Luc a constate une intensifi­
cation des mesures dites de securite entreprises par 
les forces armees. Au debut du sejour, aucun moyen 
de controle exceptionnel n'etait exerce pour verifier 
l'identite des individus voyageant dans les transports 
en commun. A partir du 13 juillet, les autobus etaient 
arr~tes et, montant a bord, les soldats examinaient les 
papiers de chaque personne. Une semaine plus tard, 
le 20 juillet, Ia methode de controle etait encore un cran 
plus serree, plus intimidante: un m~me autobus arr~te 
deux fois sur un mllme trajet, Ia moitie des passagers 
qui doivent descendre, les fouilles, les arrestations, 
etc. 

ET MAINTENANT ? 
Bien que le cas de Luc ait amene chez nous Ia 

realite dramatique de Ia repression au Honduras, son 
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cas n'est pas unique. La violation des droits humains 
est courante, m~me quotidienne pour Ia population 
hondurienne. Tel que clairement documente par les 
rapports annuels et speciaux de CODEH, les droits 
fondamentaux tels que le droit a Ia liberte individuelle, 
a Ia vie, a l'integrite personnelle, etc. sont systemati­
quement bafoues par les autorites et ceci, autant pour 
Ia population locale que pour les etrangers. 

Le cas de Luc souleve un autre aspect de Ia 
realite hondurienne. D'aucune taoon Luc n'a commis 
de crime ou fait quoi que ce soit d'illegal qui ne 
respecterait pas Ia Constitution hondurienne. La raison 
officielle invoquee pour sa detention et son expulsion, 
communiquee recemment au gouvemement canadien 
etait que Luc transportait de Ia <<litterature guerilla, . 
Cependant, les revues et les bulletins d'information 
qu'il transportait avaient ete obtenus ouvertement 
dans un magasin et , de plus, lui ont tous ete rem is au 
moment de son expulsion du pays. 

Que lie etait Ia vraie raison de sa detention? Nous 
pouvons seulement emettre !'hypothese rationnelle 
que c'etait pour les m~mes raisons qui font que les 
groupes de developpement et de droits humains avec 
lesquels nous travaillons au Honduras sont sous sur­
veillance constante et menaces de repression. Ces 
derniers ne sont pas des organismes <<illegaux ou 
subversifs,. lis sont to us des groupes officials finances 
et reconnus par des agences internationales, tra­
vaillant et fonctionnant legalement tel que stipute dans 
Ia Constitution. 

Le Honduras n'est pas un pays tres bien connu 
et ne rec;oit pas !'attention mediatique du El Salvador 
ou du Guatemala, toute limitee soit-elle. Et pourtant, Ia 
repression dirigee envers les organisations travaillant 
avec les pauvres, les femmes, etc. est severe. Cela ne 
changera pas tant que nous ne reconnaitrons pas Ia 
realite du Honduras. Quelques questions apparais­
sent done evidentes: 

1- Quelle devrait etre notre priorite dans 
notre travail de solidarite et de developpement ? 

2- Pouvons-nous mieux nous organiser 
ici au Canada afin d'organiser nos actions communes 
par rapport au Honduras ? 

3- Comment le gouvemement canadien 
perc;oit-ille Honduras? Est-ce que Ia relation officielle, 
incluant le modele et le montant d'aide accorde au 
Honduras, est appropriee ? 

4- Comment pouvons-nous mieux agir 
pour briser le silence qui entoure le Honduras ? 

Vos Idees et vos commentalres sont les bien­
venues. Communlquez avec nous au YMCA de 
Montreal. Tel: 849-5331 



Va-et-vient au Comite ... 
• Un ex em pie d'amour pour les pauvres et 

de solldarlte avec le peuple colomblen. Nicole 
Leduc et Lorraine Guay ont rencontre en juillet 
dernier Rita Arseneault, une religieuse des Peti­
tes Soeurs de I'Assomption et dent toute I~ vie a 
ete consacree a cheminer avec les opprime-e-s, 
en particulier de Colombie. Courage, determina­
tion, constance, simplicite voila quelques- unes 
des valeurs qui marquant Ia vie de cette femme 
remarquable. Sa lecture de I'Evangile rejoint toux 
ceux et celles qui, ici com me en Amerique latin e. 
ont mis leur esperance dans Ia liberation des 
opprime-e-s. Sa volonte farouche de poursuivre 
son engagement, malgre Ia maladie, malgre 
l'eloignement de son peuple «d'adoption» cons­
titue pour nous une source d'inspiration. 

·Salvador La campagne unitaire d'appui 
au peuple salvadorien se poursuit. Une vente de 
garage est organisee par le Comite Montreal­
Salvador le 16 septembre prochain au 5408 
Esplanade (276-4793) au profit de cette campa­
gne. Si vous avez des objets dent vous voulez 
vous debarrasser, appelez-nous! Mais n'oubliez 
pas de venir en racheter ... Une fac;on utile et 
agreable de faire du travail de solidarite ! 

• Concertatlon sur Ia problematlque des 
drolts humalns L'acharnement avec lequel 
certains Etats violent systematiquement les 
droits humains a travers le monde et ce, malgre 
les diverses chartes de protection de ces memes 
droits, appelle une concertation de plus en plus 
«serree» des organismes de defense des droits 
humains. C'est ce que se propose de faire le 
Reseau canadien de promotion des droits hu­
mains. Barbara Zerter a assiste a une rencontre 
de ce Reseau en juin dernier. Au niveau du 
Quebec, une rencontre a egalement eu lieu entre 
divers groupes preoccupes par cette problemati­
que. Le Comite chretien se veut actif au sein de 
ces regroupements. Nous vous tiendrons au 
courant! 

• Raymonde Fortier et Jean Robitaille 
ont partlclpe cet ete a Managua a Ia hulth~me 
Rencontre lnternatlonale de solldarlte Oscar 

Romero. Ayant pour theme La solidarite : exi­
gence historique, exigence evangelique!, les 350 
delegue-e-s a cette rencontre ont pu reflechir et 
discuter de Ia situation specifique de I' Amerique 
centrale et du defi d'unite des pauvres d'Ameri­
que latine. Au cours de ces deux semaines pas­
sees au Nicaragua, nos deux representant-a-s de 
Ia Coalition Romero ont pu apprecier le proces­
sus revolutionaire en marche depuis dix ans. Le 
prochain numero du Caminando traitera d'une 
maniere toute speciale de Ia situation au Nicara­
gua et presentera un rapport complet de cette 
rencontre de solidarite. 

• Charlotte Leduc, snjm, membre du 
groupe de travail du Comlte chretien qui 
ani me notre Reseau d'urgence a vi site cet ete 
les ccbatayes» en Republlque Oomlnlcalne, 
ces regions a Ia frontiere d'Ha"iti ou les travailleurs 
ha"itiens vivent reellement dans des conditions 
d'esclavage. Charlotte est aussi deleguee du 
Comite chretien a Ia nouvelle Coalition quebe­
coise pour I' abolition de l'esclavage des Ha'itiens 
en Republique Dominicaine. Le plan de travail de 
cette coalition prevoit lancer cet automne un 
appel a Ia population quebecoise afin de boycot­
ter le tourisme si florissant en Republique Domi­
nicaine. Ces pressions visent a exiger du gouver­
nement dominicain qu'il respecte les normes mi­
nimales de travail telles que prescrites par le 
Bureau international du Travail. 

• Le 15 julllet dernler, un groupe de rell­
gleuses de Ia communaute des Soeurs-des­
Sal nts-Noms-de-Jesus-et-de-Marle o rgani­
saient une rencontre de travail sur Ia problemati­
que des droits humains. Desirant affiner leur 
travail de solidarite dans une perspective de 
defense et de promotion des droits humains, elles 
ont etudie par une belle journee d'ete les 
meilleurs moyens d'organiser efficacement le tra­
vail de solidarite ici au Quebec autant que dans 
les pays du Sud. Suzanne Loiselle de I'Entraide 
missionnaire et Jean Robitaille du Comite chre­
tien ont eu le plaisir de participer a cette rencontre 
organisee par Denise Girard. 
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